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UNE BONNE CHANCE

pour les porseune qui vouient # shoter des

VOITURES.
« so.higué à l'honneur d'annoncer au

PSde0e
Voitures 4’Ete

Qu'il y nie à Borel,
t.utes 006 voitures cout fnitas dais lee derniers
3lee matirisng employés sont de premiére
slt,

bout[HoihMegan. ovens ®
came r ho

we tous racammodagesdeereêtre
Avaut ‘aller acheter silloure, veties voir l'êta-
Liesomt de

ELZEAR DROLET,
‘sins des russ Charlotte of l'Aipp

Herel,
Nouv, 1883. —3 4s.

HANCE RARE.
A. LOUER.

Le soussigué, désirant se retirer du
nuerce, offre à louer la magnifique

1 "briéré qu’il coupe à présent comme
« “jdenes ot magasin de vius «8 li-
Sours,

Cette propridié est avantageusement
ruée dune du ovntre commercial, for-

sé lecoin des rues Augusta et
= icc6, en fuce du Marché Richelicu
«+: à quelques pa des quais de la Uic

rcheliou & Outario, Késidenoe confor-
‘4e, exeulleute cave, cour spacieuse,
rn garda, glacière, ete.

Pusseusion au ler Mai,
B'adressor au propriétaire

EDOUARD MORGAN
Jorel, 27 Mars 1883.—jno.

HOTEL
* VENDRE OU A LOUER.
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Le seumigné offre à vendre où à
v l‘Hotel qu'il occupe à présent, si-

t-. ea arrière du marché neuf prés des

G. Arsenaull,

TROP de MARCHANDISES!
—:

Nos leiportations du priutemps aya
derde faire une réduetion de 18 par cent sur toutes nos marchandises. Notre
assortimont out plus complet et plus riche qu'il u's jamais été.

Ne mauques pas de venir voit nos fameux cachemires noire,

Etoffs à robes unies ot bruehécs,

Boira et Butivs noits et couleu

Cachemires de toutes couleurs,

Parasols loa plus nodreaus de Sorel,

Gants

Toile à chetnises,

Duck oarreautd,

Indicones à bon marché,

Coton jaune à 20 par cent de réduction,

Nos Twoeds seront vendus à 20 pour cent de réduction,

Trieots tout laine à prix réduits depuis 81.00 double largeur,

ainsi de suite pour tout ce qui est dans notre magasin ; earii faut vendre ab-
solumivnt.

120 pièces de broderies scront macrifidvs.
Nous vous luvitols à venir cxawive

EN FACE DU MARGHE--SOREL,
A L'ENSEIUNE DES

GROS CX

GERANT.

ut été trop fortes, nous vetions dv déei-

ra et unis et brooks,

de Kid superbe et en fil, à 50 cts,

Gants de sole,

Bas en quantité,

Beau Shirting à bon marché,

Un bon lot de Coutil,
or.

SEATXE,

0.0. Paradis,
PROPRIETAIRE.

 a sis de la Cie. du Richelieu et du
ist-sresdère de la. Corporation.

© tte maison ent en brique, à trois
>< :»#et bien finie. I) y a 16 ch. mbren
+ cher, salon, salled diner, cuisine
‘a, glacidre, ete.

'i y aumi une cour et de bounes écu-

' B'adresser à

FELIX LAPOINTE. |
serel, 13 Fév. 1888.---juo.
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Can do ir a Suit

*0ireal & Bain Air Line
à COMMENCER DU

“78 AVRIL 12383.

les trains quittent Sorel
comme suit : |

l'evars

45 À M,—TRAIN MÊLÉ pour
Richford et les Bestions
intermédiaires, Counce
tions à St. Guillaume
four St. Hyacinthe et

est-Farnham
*.20 P. M,— PASSAGERS, pour

Sutton Jonction et len! 1
Btationa
en connection à St. Guil
laume pour Sc Hya-
einthe, West-Farnhaw,
Montréal, Richford, New-
port, Boston ct toutes lus
autres stations de la nou-
volle-Augleterre. Connco-
tion à New-Port pour| «
Bpriogfield et toutes lcs
Stations sur le chemin de
Ia rivière Connectiout, ]

(

~ivislon Montresl & Sorel.
i

!es chars partent de Arm<trongà 7,00
houres dd matin pour Montrésl arrê-
aut ou allamt et revenant à tout 6 les
stations intermédiaires

Départ de MONTRÉAL pour Sorel
: evres P. M, Arrivé à Arme-
trong, à 7.45 houres P, M,

Tous les jours un nouveau troie port
Ja Montréal pour Borel à 7 hrs. A. M.
arrivant à Sorel à midi ot repart le
wim jour do Sorel pour Montréal à
1.45 hes, P.M.

Tous les trains marchent aur
l’heure de Montréal.

 

 

Tracé (Méamétrique,

1. 4 MACKINNON, Bradley BARLONW P.ojections,
Asst, Manager. Pres. & Sen. Mgr, Exerciess d'Architecterva,

H. À. ALDEN, Dregeratirations,

Buperintendant,

|

coups dou plerves,
28 Asil 1888. Tones 4'Bealiors of Perspective,

) PRIX RT OOXDITIONS FACILES

GAGNON @ MAUBAULT, nicl4
AVOCATS A VENDRE.

Ne. 47 RUR GEORGESSOREL.
M. Gaguen à ouvert ua Buren A

MONTREAL,Ne 10 rue St-Lambert
Tarte voisine de la Basque VILLE-MARIE.

eee à Sonstous Jos Samedia ot paiva
jèromen termes our dane

Distriet de Richelieu:

Sorul, 99 vrai0,  
viennent d'ouvrir une librairie de pre-
mière classe duns le

No. 55, Rue Augusta,

rope, les achelrues seront sûrs fe trouver
chez eux tout cs qui depend de Ja fibrai-
rie a+.x prix de Montreal, tout en sauvant

pet, comprendras : Livres de Théologie,
de Piété et de Littérature des meilleur »
masons d'Europe ; Fouruitures d'Kcolur
ot de Bureaux, Chromos, Images et gra.
vures de premier choix,

dOiive, Vin de messe, ete,

fora partie de l'établissement, ot los ama-

cer deg puvrnges bien ecrits et approu-
ve par Pantorite eeligicuse.

images, Chromos, Gravures à arès bon
marche et sous je plus court delai posti-
bin,

sur un merllenr pied que jamais, de Façon
à donner pleine et entière satisfaction aux

servi.

pectseusement nine visite, ot fant tout par-
liculièrement appel aux wounbres du
Cileigé elaux maisons d° ducation.

J. H. ROULEAU,

pores
mieile, cours complet renfermant ce qui suit :

Charlotte, en face du carré. Ily à
sur volet ue aise, wn
tique forge, ries, ote.
Cont une dos plus belle piace
ville. Ounditions faciles.

Muise Defilois ont l'honneur d'informer
respectneusement le publie de la vilie de
Son:1 el des Jacalités circonvoisines qu'ils

. BLOC DUPRE.

En face de Imprimerie da" Sorelols. ”
Comme ces MM. doivent importer ton-

ca teurs niarehtandises directement d'En-

es Frais de transport.
Leu assortiment, lorsqu'il sera au com-

Plus de 20 patrons de tapisserie, Mnite
rn, cle.

ne hibliothèqne des miéux montres

 

ours de bonne lecture porrront ainsi,
intermédiaires, moyennagt une légere rétrihation, se pro

On te chargera de l'encadrement des

Ce travail sera élegant 64 soigné.
M. Jacques, tnt en remerriant te public

tu bieuveillant encouragement qu'il en a
çu par le passé comme relieur, annoncer

qu'il entend metre son atelier de Retire

 

us exigeants, el à reletur l'ouvrage ie
> dépariement sera sous son contrôle
mmediat, ot l'on peut être sur d'être bien

MM. Jacques et DeBlois sollicitent ren-

JACQUES à DEBLOIS.

Forel, |" Mai 1881.

 

Architecte ot Dessinateur. -
%, RUE PROMDENTELLE—-NOBEL.

plieonda
derniere gouts.

Knceignements du Elovnim Limantre à do-

Le lot aucoin des rues du Roi et

boune maison, une boa.

laos de la
adresser à

DuLLE CHARLOTTE ARMOTRONG.
Sorel, 19 Fév.—jno   

(Tals Bagraviag represents (ho Luss 1a & Seasiiy mate)

BAUME D'ALLEN

Strictement pur et ixoftasif pour les ptüs délicats

DANS LES CAS DE PUTHIX(E,il opère
tellement comme un epécique que
‘* quatre vingt quinzo * sur cent sont
auéris permanemment, quand os puit
rigoureusement les indications. 11 me
contient aneun ingrédient chimique ou
autre qui puisse faire tort aux jeunes
on aux vieix, Comme cxpeetorant, il
n'a pas d'épal. TI ne contient d'opiam
sous aucune forine,

En vente chez to :s lca pharmaciens.

Perry Davis & Fils & Laurence
SEULS ACENTR.

MONTREAZ.

19 Dec, 1882.—lan,

Nouvelle Maison

COMMERCE.
Le soussigné étant dans le commerce de

marchandises sbches depuis nombre d'an-
nes, à l'honneur d'informer lv public
qu'il vient d'ouvrie

UN NOUVEAU MAGASIN

ba

MARCHANDISES SECHES,

Dane le BLOCK KITTSON,

Chdevant oreupé par :

M. I. IT MATIS
A NOREL.

8-1 Stock re compose de marchandi.
ses fraich~ment importees st choisics avec
la plus gratide attention.

 

  

 

 

Tes IM. 4 les dames trouveront à cet
établissement Lout ce dont ils auront be-
soin en fait d'habillments, depuis l'étoffs
la plus commune jusqu'aux elofles ive
plus slavées.
Ua tailleur et une mostisle seront ava-

chés à ce magasin et les ordres neroni
prompiament execules.

SrOu vient suse do receveir un fond ds has.
gusrouts qui sera veudu 4 18 par 190 A m iNeur
marché que Joe pria ordinaisse.

LEUN CHARLAND,
Soesl, 24 Avil 1008.—2.  

FEUILLETON
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Chef-D'Euvre
D'UN CONDAMNE

PAR

ÉTIENNE MARCEL.

  

1X

L'auikr.

{Suile. }

De plus il était veuf, il était
seul, étant demcuré lo dernier de

sa famille. Ft, mans qu’il eût be-

scin de l'ajouter, presque tous com-

prirent bien que, de cet 1sulement
douloureux, avais jailli cet égare.

mentd’insensé aboutissant au crime.

L'interregatoir: étant une fuis
terminé, le greffier Jut l'exposé des

faits, le récit succinet du sombre

drame.  Puis les témoins furent ap-

j elds, et parurent sucecessivement,

venant apporter ehacun sa part de

détails, d'informations et d'émotions

nouvelles

D'abord l'on entendit la déposi-
tion du *ales, qui avaitreçu des
mains à maître Sebald la wissive

traitresse, ct qui l'avait remise au

malheureux baron ; puis ce fut celle

du concierge du cimetière, qui dé-
clara avoir vu entrer l'assassin au

chump des morts, le ZZ août au

matin, et qui fitensuite courir dans

l'auditoire des murmuares d'horreur

et des frissonnements, en racontant

comment il avait trouvé et relevé

la victime.

Mais la personne dont le témoi-
gnage excita le plis d'intérêtet fit

couler le plus de larmes, ce fut saus

contredit la pauvre jeune comtesse,

la veuve du baron J'Arneck.

Enrelatant sa souloureuse his-

toite, la noble dance fut plusieurs

fois sur le point de s’évanouir.
Elle était, d’ailleurs, si belle et si

intéressante à voir, avec ses longs

cils Lbaissés, sa douce figure blan-

che, ses cheveux blonds dénoués

sous son voile de crêpe ct flottant
sur sa robe noire, qu'une bonne

portion de l'auditoire, du côté des

hommes surtout, se prit à frémir de

douleur en consilérant la belle, et

de colère ou regardant l'assassin.

l’ar contre, on put remarquer que

les femmes assistant à la séance té-

moignaient une émotion beaucoup
moins vive, conme si, À leur avis

les peines di veuvage n'eussent
pns été les plus difliciles de toutes
à supporter.
Mais les dépositions des témoins

étaient presqus inutiles Le plus
éclatant témuignage du crime n’é-
tait-il pas là, présent, duns ce ciseau
révélateur, encore souillé du sang

dela victime? Aussi, l'audition

étant une fois terminée, le prési-
dent, après avoig rappelé À maître
Sebald lo crime nt il avait à ré
pondre devant justice, lui dési-
gna du doigt l'optil ensanglanté et
lui dit, d’une voix solennelle :

——Accusé, muaisaez-vous ce

ciseau ! i
—Oui ; c’est le mien,—répondit

le vieux sculpteur.

—C'est—vous le voyez et nous
le savons tous d’après les constata-
tions cles maîtres taires,-—avec ctte
arme meurtrière qu'a été frappé et
occis le défunt baron d'Arneck,
Pouvez-vous dite maintenant quelle
main lui a dousé la mort ?
—Oui; c'est la mienne,-—répéta

de nouveau maître Sebald, sans hé-

siter.
—Vous l'aviez déjà déclaré à la

justioo en veus livrant à elle—
poursuivit le suprême juge.—Seu-
lemons cette affirmation, prononole

motion extrême, suivant inimédis-

tement lu purpétration du crime,
ho pouvait être suffisante pour le
prononcé de la sentence. Il nous
fallait au aveu public... Mais j'ui
& Yous posor, maintenant, une ques-

tion d'une extrême importance-

Avant de répondre un seul not,
téfléchissez-y longuement, sérieuse-
ment, accusé, je vous on conjure ;

et prononcez-vous ensuite en toute

sinedrité... Vous avez eu, sans

doute, des raisons particulières, ot
connues du vous seul, pour cotm-

mettre cette action barbare ?

—Asurément,—répliqua ima.
gier-Ce n’est pas saus motifs sé-

rleux, croyez-mui, qu'on se décide

à tuer un homme qui a été huit ans

votre élève, et presque autant «le

temps votre toi.
—Ceci est vrai...Doue, ces mo-

tifs, pouvez-vous nous les dire /

lei l'accusé garda le silence un
moment, baissa le front plus enco-

re, pûlit, rougit presqu'aussitôt, ser

ra les poings, se mordit les lèvres,

puis répondit au bout d'au instant,
d'une voix calme et forte :

—Non ; ces motifs sont trop sa.

crés. Je ne vous les dirai pas.
—Accusé, au nom de votre sécu-

rité ici-bas et de votre salut ailleurs,
ne vous prononcez pas si rapide.

ment, réféchissez encore,—reprit le

juge suprème, bien résolu à insis-
ter.— C'est justement parce que ces

motifs sont furt graves, ainsi que

vous le dites, qu’il faudrait nous les

révéler. Encore une fois, recucil-

lez-vous, pensez À votre salut, et

dites-nous, bien sincerement, pour-

(Noi vous avez commis ce crime ?

—Non,—répé:a Sebald, cette fuis

saus attendre.—Non ; je suis prêt

à mourir, mais je ne le vous dirai
pas.

Alors un personnage qui jusqu'ici

avait échappé à tous les regards «de
la foule—tant il tenait peu de
place, immobile et calme, aux côtés
de l'accusé—uu nouveau personna-

ge se leva, et prit la parole d’une

voix timide et frèle. C'était un

jeune novice de l'ordre des Béné-

dictins qui, ayant obtenu la faveur

de demeurer, pendant toute l'au-

dience, en compagnie de l'accusé,

se mutitra en cet instont, et s'adres-

sa aux juges :

—Bien que je ne connaisse pas

exactement les motifs de maitre
Sebald, dit-il, je pourrais peut-être

en partie les imaginer, Messei-

gneurs… Il y a, nous le savons tous,
des moments désostreux dans la
vie du plus sage, dans la vie du
plus juste, où le jugement peut er-
rer et le cueur s'endureir, sous l'in-

fluence d'une gronde douteur…
Vous savez, mes concitoyens, ct

vous, rappelez-vons, Messire, qu'à

cette époque maître Kærner ve-
nait de perdre sa plus grande joie,
sa plus belle gloire, ea douce et
bien-nimée enfant, Tous ici, vous

qui m'écoutes, vous avez connu
cette bonne et charmante demoi-
selle Mina, et vous pouvez conce-

voir cet immense chagrin d'un père.

—Johann, au none du ciel, taisez-

vous i...I'ar lo respect que vous
devezà votre saint habit ! par le
pieux souvenir que vous gardez au
nom de votre mère ! s'écria le vieux
Sebald, qui s'était levé tremblant

et presque furieux.—Laissez dor.
mir en paix les morts ; ils ont eu,

ici-las, assez d'une agouie... Moi,
j'ai la mienne aussi, assez longue»
assce amère, pour qu'on ne vienne
puiut l'aggraver. Donc, que cetin-
oident soit clos et qu'on ne m'iu-
terroge plus. J'ai fait l’aveu qu'exi-
geait de moi la sainte loi de la vé-
rité ; je n’y ajouterai pas un mot,
et je no veux point de défense...
Le crime.—si c'est un crime |—est
mien ; la vengeance est mieane.

Et je mourrai content si je meurs
avec mun secret,”

Ici le vieillard, comme épuisé

pur cet élan d'indignation, ve laissa
retomber sur son siège. Et le joune
Bénédictin, posant ua profond

soupir, cacha sa tôte dans ets maine, dans un moment de trouble et d'il parutse recneittir un instant ; pois

ae mit à genoux auprès de l'accusé,
sur les lurges dalles de pierre.

Alore dans tout l'auditoire, le si-

lence jusque-là profoud et solennel.
fut tout à coup interrompu. Des
mots ontrecoupés, des acclamations,

des injures, des remarques échan-

gées à voix haute, des murmures,
dus applaudissements à demi étouf-
fés, de coufuses exclatmuations, tra-
duisaient, à l'égard de l'accusé, les

sentiments de l'auditoire, chez le-

quel les dispositions les plus diver-
sus et les plus bisarremeut mélan-
gles 1u2.ecesa0cce cuoneusarenesores
La fureur, l'admiration, la sym-

pathie, le mépris, la compassion, la
haine, se manifestaient à la fois,

Avec un entralnemeont immense, ir-

résistible,
Toutefois ce tumulte, indigne à

la fois et des bons bourgeuis de
Bade et du In grand'sulle du prési-
dial, ne pouvait durer longtemps.
La sonnette d'argent, le choc des

Lütons de cèdre et les voix aiguës
des huissiers remplirent de nouveau

leur office.

Peu à peu, les éclats de voix ces-

sèrent, les gestes animés se modé-

réreut. le sileucé se rétablit. Alors
le président sembla consulter du

regard et les assesseurs et les juges ;

après quoi il releva la tête et se

plaça bien en face de la foule, à la-
quelle il semblait parler :”
—Après de tels aveux,—dit-il,

—et en présence d'une telle réso-
lution, un plus long interrogatoire

devient complètement inutile… Ac-
cusé, recueilles-vous, et préparez-
vous, en expiation de votre crime,

À enteudre ‘prononcer votre arrêt.”
Ici, sur un signe du juge supré-

me, le greffier lut la sentence. Elle
était brève, claire, et taisounable-

ment motivée.

“ Mattre Sebald Kcerner, sculp.
“ teur imagier de son état et bour-
« geois de la ville de Bade, étant
“ convaincu d'avoir, daus la wmati-

“ né du ZZ août précédent, traitreu-

“sement blessé et occis le noble

« humme Othon Hayner, baron d'Ar-

“ neck, et éenyer de Son Altesse le
« Margrave, était en conséquence,

“ condamnéà être pendu par le col,
‘* jusqu'à ce que mort s'en suivit.

* Le corps du dit Sebald Kwruer
“ devait, en manière d'expiation,
“demeurer trois jours suspendu

* par la hart à la dite potence, puis
“ être traîné sur la claie jusqu'à la
“ fosse des condamnés à mort, pour

“ y êtra enseveli dans toute la hon-
“te et l'horreur de son crime, ”
—Accusé, avez-vous quelque ob-

servation à faire concernant la te-
neur de la sentence ?—demanda le
président, après la lecture de l'ar-
rit.

—Aucune—répoulit maître Se-

bald.

Et il s'inclioa gravernens devant
ses juges, les bras croisés et le front
découvert.

Alors le président se couvrit la
tête de son nuple capuchon de
fourrure noire ; puis il reprit, 'a-
dressaut à l'accusé :
—Maitre, la justice des hommes

a prononcé ; bientôt elle sera satis-

faite. Comme vous on avez désor-
mais fini avec nous autres juges, si
vous n’étiez qu’un assssin  ordiuai-
re, nous penserious Gn'ici se termi-

ne notre office. Et nous vous ren-
verriuns au bourreau, avec quelques
paroles de bons repentir, Mais, tout
criminel que vous êtes, nous ue

pouvons oublier que vous avez
êté, soixante aus notre concitoyen,

notre compére, notre ami ; que ces
mains, & présent souillées par lo

mourtre et rougies du sang de vo-
tre viotime, nous ont jadis légué de
belles et pures images, qui forti-
flaient ot grandissaient I'dne en
l'élevant vers son Dieu.

“ Et, mature Sobald, indie vous
avez glorifié dignement votre Dieu
par vos œuvres. Vonc vous l'aémies
vous l’honoriez ; vous oroyiez à sa

Puissance et à sa justice éternelles ;
comment donc se fait-il que vous ne
vous repentiez pes aujourd’hui ?.…. N'avez-vous pas lu cent fois, dans

votre bible de famille, ce texte for:
mel de l'ancienne loi : “ Tu ne tue-
ras point ” étendu et complété par
les doux précoptes de l'Évangiles /
N'avez-vous pas réfléchi, enfin, à
toutes ces agonies de la Passion de
votre Sauveur: au roseau dans sa
maiu, à la lance dans son côté, aux
épines sur sa tête, aux crachats sur
sou front, aux soufllets sur sa joue ;
À ces ignominies et ces douleurs, à
ces hontes et à ce martyr, rétribués
et vengés sculement par cette paro-
le ineffable, par cette parole divine :
« Pardonnez-leur, mon Père, car ils
ne éAvent ce qu’ils font: ” Vous
avez lu tout cela, médité tout cela,
modélé même de votre propre main,
les satiglants épisorles du supplice
de votre Dieu, et n'avez pas pu pdr:
donner... vous qui w'étiez qu’un
homme

Ici le président, dont les yeux
devenait humides, dont la voix so
flanit femblante, so tut pondant
un instant fic de calmer sou énros
tion, Et le vieux sculpteur, comme
ébranlé dans son Âpre résolution et
sa morne fierté par cette parole gra-
ve, chrétienne et éloquente, releva
lentement Ja tête, et fixa sur ses ju-

ges un regard à demi troublé.
—Dans l'umertume de votre

caenr,—poursuivit le président

dans le délire de votre crime, même
data l'attente de votre arrêt, vous

avec oublié tout cela, Et pourtant,

pour vous le rappeler, vous n'avies
qu'à lever les yeux. Oh ! ne vous
¥ytrompez pas: ce n'est pas neus
qu’il faut regarder, tmaître. Portez
vus regards un peu plus haut ; voy-
ez, audessus de nos têtes, la face

pâle, la forme sainte, l'image sacrée

de Celui qui a aimé plus que vous,
souffert plus que vous, et qui s’est
vengé des hommes en les sauvant
et en mourant pour eux. Écoutez
moi, ami trompé : cet Homme-Dieu
eut aussi un ami, et fut trabi par
un baiser de sa bouche. Écoutez-
moi, pauvre pére : ce pdre-ci fut
vendu, flétri, renié, crucifié par ses
enfants… Et prtieque ce Dieu mis
à niort, ce père raillé et honni, ne
s'est pas vengé, c'est qu'il ne veut
pas que les homme se vengent !

“ Ah! vous n'en avez pas fini
avec l'expiation, maître Kærner, et

la main du bourreau va vous livrer
à un autre juge. Lo Christ est là,
qui vous attend au sortir du gibet, juge sévère alors, et clairvoyant, et
inflexible... pourtant, triste coupa-

ble, regardez-le encore, si vous pou-
vez, avec espoir ; allez à lui avec

confiance et amour, car ce juge est
aussi votre Sauveur.”

En parlant ninai le président
avait découvert son front, et par un
geste solenuel, venait d'élever sa
main vers le crucifix d'ivoire, En
méme temps, les regards de maître
Kerner avaient suivi cetto main ot
s'étaient arrêtés, au-dessus d'elle,

sur le pâle visage du Christ,

Alors, de Bxés qu’ils étaient d'a-
bord, ile étaient devenus atsendris ;
de secs et brôlants qu’ils étaient
ils étaient devenus humides, Et,
au bout de quelques instants de
combat, le vieux sculpteur avait
murmuré, d’une voix agitée et treme
blante :
—AN! le Christ !.…le Dieu des

malbeureux,...le Dieu des pères !…
Hélas ! depuis le mort de Mine, je
ne l'avais pas une nule fois regar-
der”
De nouveau il baissa Ia téte, et

sa voix #'éteignit dans un sangiot,
tandis que Johann, à côte de lui,
levait les mains an ciel, dans wn.

transport de joie et de reconnais.
sance.
Ily eut ici un moment de re.

meur, de vive eù puissante émotion
au sein de la foule. Puis le silence
se rétablit, et de nouveau l'onem
tendit la voix de président :
—Un rayon de la grâce d'en

haut est venu vous éclairee, mmaties
Sebald. Prions Dien, pour que æ
sayou vous conduise, à tasves Ja
mort, jusqu'au séjour de l'éternoile
lumière. Mais j'ai encoëe, à ce sn 
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Faunaes rumeurs.

Dernièrement, quelques journaux

veb donnd cours à la rumeur que

l'honusalde Juge Mathieu était sur
le point de résigner sa position pour

retaplacer honorable M. Moussean,
comme premier ministre de la pro-
vinee du Québec, «t qu’il se présen-
terait danv le comté de Richelieu.
Nous croyons savuir que cette nous
velle oat fuusse. Quant à l'honora-

ble M. Mousseau, il briguera de non-
veau les vuffruges des électeurs de
Jacques-Cartier, qui l’éliront avec

une majorité aussi forte que la pre-
mière fois

—— -—ee

Logique des lberaux.

Comment en un plomb vil l'er pur o'est-il changé ?

Lorsque l'honorable M. Mourseuu
s'est présenté dans Jacques-Cartier,

l’année dernière, on se rappelle
qu’il a eu l'appmi des chefs libéraux,
entr'autres de MM. Mercier «t La-

flamine.,
Ces derniers admettaieut alors

que M, Mousseau était de beaucoup
supérieur À son jeune adversuire,

M. Descarries.
Mais il faut croire que, depuis

muins d'un an, M. Descarries n fait

de grands progres et que M. Mous-
seutt à considérablementrétrograde ;

eur aujourd'hui ces chefs libéraux
font tout l'opposé de ce qu’ils fai-
enieut il y à quelques tavis : ils sont
prêts, de concert avec les gens de
l'Htendard, à appuyer la candida-

ture de M. Descarries avec la même
ardeur qu'ils mettaient naguère à lu

combattre.
On dira maintenant que seul l'a-

mour est inconstant |

Et la logique?

 

a

COMTE DE LAVAL.

 

Cotnme nous Vannoncions ua. di

lu présentation dus candilats a eu
lieu mercredi, dans le comté de

Laval.
La lutte se fait cutro M. L--

blane, lancien députs, et le Dr.

Gaboury, candidat dos Castors et

des libéraux conlisés.
Aussitôt après In mise en nomi-

nation des candidats, une joute ora-

toire a eu lieu entre MM. Leblanc,

candidat conservateur, Mousseau,

Desjardins, député de Montmo-

rency, J. Israël Tarte et Alderic
Ouimet, M. 1’, d’un côté, et MM.

Dr. Gaboury, candidat incolore,

Beaubien, M. P., Mercier, M. 1,

et Bellerose, sénateur, du l'autre.
La Patrie assure que le Dr. Ga-

boury sera élu par uns immense

majorité ; mais on sait à quoi s’en

tenir sur la valeur des calculs de ce

journal. qui prédit invariablement

aux candidats de son choix une vic-

tuire éerasaute, comme il le faisait

en décembre 1881 et en juin 1882,
Le fait est que la lutte sera très-

chaude, et que l'élu, quel qu'il suit,
n'aura jus Une Majorité encom
brante.

 

——

Le Canada en Angleterre,

Le département canadien de
l'exposition des pêcheries, qui a
lieu actuellement” en Angleterre,
continue d'attirer vivement l’at-

tention du public. Voici ce que le

correspondant du Globe écrivait de
Londres le 19 mai dernier :

“ L'exposition canadienne à été
l'objet de nombreux commentaires
dans ln presse. Jendi, le Times
consacruit une culonne à décrire ses
principaux caractères et en parlait
en termus très-élugieux, Les autres
jouruaux quotidivns en ont fuit des
cuinmentaires égulemeut 1latteurs,
et j'ai remarqué dans le Seotaman
une longue et flutteuse description
du département,

* Eu somme, les Canadiens, je le
répète, ont de bonnes raisons d'être
satisfaits de lu manière dont leur
pisciculture est représentée à Kon-
sington et de l'impression très fa-
vorable que l'exposition a produite
dans l'esprit do coux qui l'ont
vue.”

C'est un honneur pour le Cuna-

da, de figurer aussi uvautageuse-
went A ce grand tournoi de la pis-
wionlture, et le gouvernement a

tdtuit aux plus grands éloges et à

la reconnaissance de tout le pays

puar avoir pertuis à l’une de nos

prinsipales industries de provoquer

un tel iutérêt et une si vive admi-

ration à l'étrang-%

LA COALITION.

On a tant parlé de cuslition de-

puis quelque temps, qu'ua l'a ven.
due praticable.

Sunlement, au lieu de w'upérer

entre les deux grands partie politi-

ques de lu province, entre les cons

wrvaleurs et les libéraux, elle s'est

effectuée entre les libéraux et les

conservateurs mécontents, qui ont

l'Etendard pour organe.

last vrai que ce singulier mp.

prochement s'est fait tacitemont,

mais il n'en est pas moine réel : té-

moin ce qu'ona vu ilnya pas

longtemps dans Jacyues-Caitier, et

ce qui se passe actuellement dans

Laval,
C'est ainsi que les gens de l'école

de l'Atenckerd dunneut aujourd'hui

des embrassailes à cenx pour qui

hier encore il profussaient un ei

profond mépris, qu'ils fout les uf-
faires d'hommes dunt ils ont tou-
jours considéré les priucipes si dau-

gereux
Voilà où conduisent le dépit et

l’ambition.
Cus gens, qui naguére cucore se

montraient si sensibles À l'endroit

dus principes, qui regarduient le rè-
gne dus libéranx comme une cala-

mité publique, vérraient aujour-

d'hui, de gatté de cwur, ces mêmes

libéraux arriver au pouvoir, pour.
vu quo M. Mousseau en fût chassé.

Et cela, parce que M. Mousseau

a remplacé M. Chapleau:
Quel crime impurdonn.ble, en

effet, que d'avoir aoœpté une place

qui aurait si bien fait J’uffaire des

chefs de l'école de l'Etendurd !

Tout ituit si bien sons la vertueuse
direction de ces derniers |
Ce rapprochement devait arriver.

Dana cette province, il n'y a pas de

place pour trois partis politiques : dès

qu'un troisième se forme, c'est une

anomalie. Or, une coalition entre

1a grande masse des couservateurs

et les libéraux a toujours été et se-

ra toujours rupossible, Il ne restait

done wu parti de l'Etendurd qu'à

s’allier aux libéranx, et c'est fait.

Grand bien lui fasse.

————

Ou veut-on eu venir ?

Depnis sa fondation, l’Etendard
fait à M. Senécal et aux hons. MM,

Mouss :au et Chaplean, ainsi qu'à

leurs amis, une guerre qui menace

de s’éterniser.
Disons tout de suite que ceux

qui sont ainsi le point de mire des

attaques violentes de l'Etendard

sont défendus avec beaucoup d'ha-

bileté et de succis, notamment par

le Canadien, lo Monde et la Mi-

nerve.

La cause, où plutôt le prétexte

be l'acharnement que met l'Eten-

wrd à dénigrer la grande majorité

du parti conservateur représentée

par ses chefs actuels à Québre et les

notabreux députés qui les ont ap-

puyés, c’est la vente, par le guuver-

nement de Québec, du chemin de

fer du Nord à M. Senécal.

D'après le confière, M. Sunécal,

en revendaut à la compagnie du

Grand Troue une partie de secs ac-

tions duns le chemin do fer du

Nord, aurait réalisé un profit d'au

moins un million et demi, et la

province aurait ainsi été volée au

profit de M. Sonéeul et de quel-

ques amis. Kn conséquence, il

fuudrait voner aux gémonies tous

ceux qui ont approuvé la vente du
chemin à M. Senéeal : il faudrait
ancantir les chefs conservateurs ac-
tuels de lu province et tous ceux

qui appuient leur politique.
Mais, n'ayant pu faire la preuve

de cette assertion, et se voyant

sorré de trop près pur la Minerve,
pour cuutinuer plus longtemps à
battre sur cotte corde, l'Alen-
dard à cru devoir diriger ses
batteries sur un autre point. Si
M. Benécal n’a pas réalisé un aussi
grand bénéfice avec ses actiuns du

chemin de fer du Nord, quelle est
donc la provenance des millions
qu’il manipule depuis quelques
mois, lui qui était si pauvre en
1880, lorsqu’il est entré au service
du gouvernement en qualité d'ad-
ministrateur du chemin de fer du
Nord ?

Voilà la question que s'est posée
I'Btendurd, question qui le préuc-
cupe singulièrement.

Mais lu Minerve ue le luisse pas
langnir dans cœtw inquiétude, et
elle lui démuutre clairement que,
loin d'être peuvre un 1880, M. Se-
nécal était au contraire alors pos-
sesseur de plusieurs williers dz 

pliastros, of qud Vépoque od il est
devenu, avec d'autre, acquéreur du
chemin de fer du Nord, il pouvait
disposer du prie de $400,000,

Voici le détail que donne lu Vi.

nerve des sunimes reçues de diver
ses sources par M. Beuécal, de
1877 à 1883, c'ust-à-dire du anon.

tant dont il pouvais disposer lors
qu'il deviut acquéreur d'une partie
des notions du chemin de fer dn
Nord :

Arguut touché par M. Beuécal du lait à
1483.

Bubaide payé au Lévle ot Kenn
bec au ler juillet 1837........ 8 15,738

Rubwide au ler juillet 1878... .  Z1vus
Subiide au chemin de ler de Sorel

  

   

Cn RTTieas «15412
Bubshte au Montréal, Portland of

Boston (1380) 20,714
Cussion dé tou

Lévis et Keunébre (1880)... 15,000
Ventes de débentures au Routh

Eastern, argent comptunt (1880) 50,000
Veute de terrains, townships de

l'Eutetà Norel 0000000000 25,000
Bénifice d'an arrangement de lu

réclamation Banque Jacques.
Cartier contre Macdonald
[ELUPET.

Vette de 850000 teaverses & un.
cau Macdonald el au Nou
Fasteru (1370 et 1INRU).

Escumpte de 1xx0 À le8
enne par 3 wuis)

40,000

  
   20,000

100.001

 

 

Total... viens

Ceux qui connaissent le fluir des
affiuires et l'énergie indomptuble qui
euractérissent M.  Sénécal ont-ils|
lien de s'étonner qu'avec de la har-

diesse et du la veine dans ses opi.

rations il ait réussi à arroudir sa
fortuue, et suit aujourd'hui en état

ile se lancer dans une foule d'entre-
prises considérables ? N'u-t-ou pus
vu souvent et ne voit-on pus encore
tous les jours des hommes à qui M.

Seniéeul ne le cede en tien en fit
d'intelligence des afluires et d'ucti-

vité, amusser rapidement eL honné-

tement dus fortunes collossnles ?
l'onrgnoi alors faire une excep-

tion pourlui ? Pourquoi persister à
croire et à crier sur les tuits que sa
fortune est le fruit d'une fraude
comtuise au préjudice du la provin-
ce 1 Pourquoi, au lien de lancer des

accusations À «roite et à gauche,

sans pouvoir les appuyer de l'om-

bre d’une preuve, ne snjposn-t-on

pas charitablement, jusqu'à œæ que

l'on ait des preuves claires ct pré-
cises du contraire, que M. Senécal

a pu, comme tant d'autres, 1éaliser
de gros bénéfices duns des spécula-
tions heureuses et comluites honné-
tement.

Nous doutons fort que ces cone |

NS2,933

servateurs, qui s'acharneut ainsi à

riner la réputation de ceux qui
président aujourd'hui aux destinées

de la prosince de Québec, se soient

jumais demandé où cela aboutiruit |

s'ils parvenaient à les discréditer
anx yeux de l'électorat,

Nous avous peine à croire qu'ils]

desirent voir lus libéraux repreudre |
les rênes du pouvoir ; c’est pour-

tant ce qui arriverait infaillible-
ment,

ACTUALITÉS.
 

M. Senécal part pour l'Europe le
16 du courant, à bord du Sarnia.

..
.

M. Descarries à posé sa candidla-

are, dimanche, à Lachine, comté

de Juciques-Cartier,
..

.

L'un des IHrecteurs du Crédit

Foncier, à l'aris, est attendu pro-

chainement à Québec, ’
* 0
.

La nouvelle de la conversion au

catholicisme du duc Paul de Meck-

lembunrg a ému lu haute atistocrutic

allemande et Bismark lui-même.
..

.

Sir Alex. Galt est de retour d'Au-

gleterre,

Avant son départ, il a obtenu une

audience de la reine Victoria,
..
e

L'Ælecteur dit que la Vérité, le

jourual de M. Tardivel, à été ren.

voyé, ces jours derniers, du Sétni-
nnire, de la cire et de l'Université

de Québec,
.

Les journaux de Québec anson-
ceut que M, Blumhart, secrétaire
de la Cie du chemin de fer du Nord,

doit épouser tout prochainement
mudemoiselle Senécal, fille de MM.
L. A. Senécal.

**

La rumeur dit que Mgr. Taché,
archevêque de St-Boniface, aurait

demandé un coadjuteur, ot on men-
tiontie lo nom du père Provincial
des Obluta de Montréal, comme fu-

tur évêque.
°°

Ona formé le projet d'dluver, a
Vienne, un monument i la mémuire

consol vaut pal de lu capitale

d'Autriehen vorf vue; somme de
10,000 Hloriug pour l'érection de ov

useuvisout
Tee

L'hon. M. Rirkpuitriok, orateur

des communes, duit-dpouser, ateue
meucement du juillet, Dile. Bollu L.
Mol'hersori, fille de l'hon. M. Mao.
Pherson, président du Sénat.
*Le tusriage aura lieu en Augle-

terre, Ce
°°

Uncomité pour l'érection d'un
monument à Louis Veuillut vient
dose constituer à Puris, Les mem.
bres de ce comité sont le 1’. Dela-
porte, présideut ; MM, Lucien
Brun, de Mun, de LaBouillerie, de

Ségur, Robinet de Cléry, Saubot-
Danborgez.

°°

La Minerve dit que la fondation
du Leaps eat définitivement ar-
rêtée. Les caresses tardives de la
Patrie n'out pu fléchir M, Mercier,

qui veut se donner un organe dont

le dévotement no suit plus dou-
teux.

Oudit que le nouveau journal
aura pour Téducteur M, Ernest
Tremblay, et, pour collaborateurs
MM. Mercier, David, Poirier, ete.

*

M. Page, ingénieur en chef du

département des travaux publics,
à terminé sa tournée d'inspection
dans le lac St-Pierre, pour vérifier
l'estime du coût du creusement du
chenul. ‘ !
Ou cniit que sou rapport seta

favorable au projet de la curumis-
sion du hävre, qui a résolu de dou-
ner au chenal du St-Laurent une

profondeur de 273 -piuds, aux eaux
Îles plus busses. On se rappelle que
le guuvermement d'Uttawa a réso-

“lu d'avancer à 14 commission du

hävre de Montréal uue somme de
$900,000, si le rapport des ingd-
nivurs est favorable à l'entreprise.

.
. .

Les élections générales du la So-
eiété St-Jeun- Baptiste, de Sher-

brooke, ont eu lieu ‘dimanche der-

nier, et ont doutlé k résultat sui-

vaut :

MM, Arthur b. Vanasse, avocat,
président ; Al. Gagnon, ler Vice.
prés, ; Théodore Pelletier, Znd vice-
président ; Cy. (idlinas, Sec.-Trés. ;

 

(0. H,C, Cabuqu, Sac.-Archiviste ;
C. Nucl, Ass,-Bec-Archiviste ; Fré.
"are, médlecire |Mév. M, J. E. Chu-

quette, chapeladn ; A. F. Puré, com-

nrissuire-ordots

Comité de régie : MM. H. C, Ca-
bana, L. C. Bélanger, L. E, Panne-
ton, Frs Irunollo, T. Lemaire, J. A.
Chicoyne, L. M Guay, F. Simo-
neuu, G. FE. Ifobitaille, C. A. E

   

    

 

Mnvingo|fiblonmable.

Onlit dans l'Ævénement :

“Mercredi à Ste-Rose, par le
Graud-Vicaire trudel, a eu lieu le

macinge da M. Beaubien et de M.
Mercier, Témoing MM. Lutlamme,

Bellerose ete,

« L'heureux coîple est parti pour

un voyagede noces à Ste-Doruthée.
Nos tneillenurs eudhaits les accotu-

pagnent. ”

    

   

  —__

Conadien et |Americaln.

À l'ouverture dell'exposition de
Chizago, le 24 de quai, l'honorable
E. B. Washburna parlé à peu près
dansles termes suifants des vieux
liens qui unissent le Cunada fran-
gais À l'Illinois: |

" Nous nous réjouissons de lu
présence à cuite cérémonie d'au
aussi grand nombre. do Cnnadiens,
nos voisinset næ amis eb nous
nous hâtons de ‘es remercier du
tont l'intérêt qu’ils ont pris à cette
exposition.

* Ie Canada et l'Illinois sont al-
liés par lea liens de leur histoire
comune. .

“ Unsciécle avaut 1763, lorsque
le sceptre de In France passait à la
-Gramie Bretagne, le drapeau de la
Frauce flottait surle Canada et
l'Illinois, ces vastes contrées qui
constituaieit 18 Nouvelle Frauce, à
coup alr le plusglurieux joyau du
diadème des-rui France.
“Les habitants de l'Illinois ne

souviennent uÿeb \orguell et grati-
tude que lier énard fut leur
premier gouvernent.

* l’ierre Ména
vec, l'homtue dont
# été sans tache,

“ Son dévuuemebt à notre état
nissant, soit Coprit
intelligence, sa probité et sa libéra-
lité font qu'à cette hiure la mémoi-
re de ce noble fils Canada cst

    

  

  
  

  

  

natif de Qué.
vie publique  du célébre onmpneiteur Morart, Le

 

  

JHus que jamais von rlé peu-
plo de l'Illinois, " pare pe  

Counsell do Ville

(Abrégé du cumipte-rendu vélclel)

Séance du 5 Juin 1883.

l'résents :—A. Gertaain, Kouier,
Maire, au fautouil et MM. les Con
weillers Tuillon, Boucher, Psu),La-
moureux, Saxton, Pagd, Péluynin
et Gudvremout.

Le procès-verbal de la deruière
nasemblde eat lu ot adapté,

Requête de Madame Veuve Car-
peutier demandant l'exemption de

taxe de l'eau, Héférée su comité.
Mequête de Mudame Brunette

requérant diminution . du loyor
d'ifie cave. Référé an comité.
‘Etuquête du Messieurs Bruno

Mougeon et autres demaudant un
canal pour égoutter leur terruin.
Référé au comité.

Itequête du comité de la Société
St-Jeau-Baptiste demandant au
congeiltans le cus où ça se
tait une affaire décidée de faire
poser le jut d'eau, de faite exécuter
ces travaux d'ici au 25 juin, jour de
la célébration de la fête St-Jeun-
Baptiste. Référé au comité aves au-
torisation nu surintendant de faire
un plan et devis et donner un état
du cuit de ces travaux,

Requête de M. André Chapde-
luine relativement à son trottoir.
Référé au comité.

Requête de Messieurs Pierre
Dubuis dal, se pluignunt du co
que certiins commerçants exer-
cent leur commerce en duehura des
cuvas, au détriment de ceux qui
out loué les caves. Référé au œ-
mit,

Tequête de M. François Bouin
se plaignart du mauvais fonction-
uement de lu cheminée de la cave
qu'il cecupe comme lucataire, M.
l'architecte Gauthier est chargé d'y
voir.
M. le Maire soumet au Con-

seil un ucts de compromis entre
la corporation et M. Uourchène à
propos de dommages suufferts dans
l'expropriation de son terrain, M.
Elie Senéeal étant l'arbitre choisi
par la corporation et M. R. H. Kitt
sou étant l'arbitre choisi par M.
Courchène. Cet acte est ap
prouvé par le conseil. M. le cou-
aviller Boucher devant représenter
la corporation devant les arbitres.

M. le Maire sonmet eonseil co-
pie d'un bref et déclaration de
Edouard Naut, réclamant de lu core
poration la somme de $5U0.00 pour
domtnages soulferts par suite d'une
châte qu’il afaite dans uno rues de
Ia ville, ln dite activn supportable
le 11 courant. MM. Gagnon et Mau.
reault sont chargés le comparaltre
de la part de Ia corporation, et de
contester euttedemaude, “

La séance est levée.

———

LIN LICENCES.

 

Voici le nombre des licences qui
peuvent être auconiées d'après ka
nouvelle loi qui entrora en furo le
ler janvier 1834,
Le nombre des livenc:s d'hôtels

ou de restuarants sera pour chayné
groupe de 250 lmbitunts dans une
ville ou un village de plus de mille
imes—pour le premier millier—et
d'une pour chaque groupe de 300
ensuite au-dessus de mille ; le num-
bre des licences de buvettes, d'une
pour 400 habitants, dans une mu-
nicipalité jusqu'à 1,200, et "ane
pour 1,000 audeld de ce chiffre.
La demande s'en fera par péti-

tion au bureau des cununissaires
duns chaque district et 1U électeurs
au moins, pourrotut s'y opposer, an
moyen d’une requête énumdraut
les motifs de leur opposition.

Elle devra être présentée au
moins 4 jours avant la réunion du
bureuu.

———.

M. William Kittson.

On lit dans le Manitobe :

“ Ce drame navrant dont nous
avons fait connaître le commence:
ment à nos lecteurs, n maintenant
son dénouument. M. Rittson a été
retrouvé ctil setrouve que mos
plus tristes prévisions sont aujuur-
d'hui justifiées.

« Dana la journée du 28 mai der-
nier, lorsqu'un nommé Samuel
Francis était à la recherche de ses
animaux dans la prairie, sun atten.
tion fut attirée par un aigle qui s'é-
leva deterro à quelques pas, il
aperçut uu cadavre vêtu d’une ro.
be de nuit, étendu sur l'herbe près
d'une touffe de bronissailles. Àyant
entendu parler de la disparition de
M. Kittson, il suppose que c'était
lui, bien qu'il ne le count pas, et
il alla donuer l'alarme à Ia brasse-
rie Drewery. M. Louis Kitison et
le Dr Kittson, ainsi que le chef de
police Constantine, furent avertis et
arrivèrent à la brasserie. Comme ils
étaient à cheval, Francis jugen qu'il
ne pouvait les suivre, et il leur don-
na des renseignements sur l'endroit
où était le corpe, leur promettant
de les y re pindre par un chemin
détourné. Mois les MM. Kittson
s'égarèrent à la tombée de la nuit
et Francis se rendit seul, I! vit en-
core l'aiglo s'envolur à son approche
et il constata que M. Kittson avait
l'oreille et uno partie de la joue
mangdes. Le lendemain watin, le
ward, à cinq heures, ils rotouraë-

reut auprés du cadavre tous los qua.
jure et le uuslhoureux fut identifié
de munière à Du plus permettre de
doute, bien que l'uiveau cnursier
eut encute Inaéré lou chaire de lu
jone pandant la nuit et que le cada-
vro fut bloui ot tuinétié,

« Le corps de M. Kitson fut en.
lové pur les soins de ses parguts, et
n été iulimmé duns le cimutière de
Saint-Bonifuce.

—>

Nouvelles Generales.

Caffrey, l'un des meurtriers de
Lord Cuveulish, et qui « été pendu
vendredi dernier, à admis on oul-
pabilité dune une lettre écrite À eu
mère.

La splendide maison que M. Ste-
phens, présiilent de la Cie, du che-
min de fer du Pacifique, fait cons-
truire à Montréal, est sur lu point
d'être terminée,

Cutle muisun est couspruite sur
lo plan de culle du millionnaire
Vanderbilt sur In cinquième ave-
nue à New. York.

Klle coûters plus d’un million de
piustres une fuis terminée.

UN PETIT CALCUL—Ou annonce
que l'hiver prochain Mme Patti re-
cavra 85,000 jrar soir pour chantor
en Amérique, Daus * Lucie " elle
ue reste en scène que pendant
suixunte-deux minutes Cela fuit
un peu plus de $80 par minute, la
moyenne de lu respiration est de
dix-huit À la minute ; elle recevra
done 84.44 pour chupne mouve-
eut dis organes respiratuires,

Lu partie duns * Lucie, ” con-
tient 1200 mots et 2800 notes, ainsi
la Patti est puyée $4.16 par mot et
$1.75 par note.

 

UN coNCILE. —[| est bruit qu’un
concile aura lieu aux Etats-Unis
duis le cours de Panne prochaine.
Un dit même que le souverain
Pontife a signifié aux arehevêques
de la république voisine l'ordre du
sa rendre & Rome pour recevoir des
instructions spéciales au sujut de
l'institution Ë ce conseil général.

Il parult que eu qui donne liew à
ce coucile, c'est d'abord ln question
de Plelunde, le mudo de vie Luciale
et aviritnetle des prêtres anx Feats
Unis, que l'on veut rendre un peu
plus austère et plus sévère qu’il ne
l’est, et ensuite du faire miuttx con-
naître les rapports que doit avoir
l’Eglise des Ktuts-Unis avec le
siége poutilical.

On vient de terminer À Lansin-
burg la construction d'un bateau
en pupier d'une jange de 3 tou-
ucaux, pouvant contenir 253 pec-
sunnes, le bondage entièrement
en papier, à tune épaisseur de trois-
huitièmes de pouce, À la distan-
ce de quatre pieis une balle de re-
valver de gros calibre no peut ni
péuétrer dans le burduge, ni même
y produire du déchirure.

UN COMPLOT FÉNIEN HAMLEMENT
DÉJOUE Par LEs AUFORtTÉS FÉLÉ-

Ils vouluieut faire sauter au yloy-
en de la dynamite, les écluses du
Canul Wellaud, qui réanit les Ines
Erié et Ontariv, dont la communie
eatian par le fleuve est impossible
à eause «le la chute Niagara.

Hs devaient accomplie lour pro-
jetle jour de l'exécution de Jos
Brady, l’un des meurtriers du l’hœ-
uix Park.

Le gouvernement fut averti a
temps, Lo samedi 12 mai il euvoya
des ordres à ses loyaux amis de
Ste-Cathorive, ét on plaga une bon-
ne garde le long du Canal.

Dès le lenslomain, 15 hommes,it
mine de conspiraleurs, arrivèrent
par le pont de Buffulo, Les agents
du police secrito se mirent de suite
à les surveiller et, nprés avoie sur-
pris leur conversation, 85 convaitie
quirent quu c'était Lien là lu bande
annoncée.

Leur but était de rompre les com-
inunicalious entre lus lacs.

Ils envoyèrent quelques-uns des
leurs aux postes assignés ; mais ils
n'allèrent que pour déguerpir pru-
demment c'est-à-dire, le plus lente-
ment possible.

Ou« continué du faire surveiller
le Canal. Personne n’a été reva de-
puis. Ou surveille surtout les en-
droits où il y a des tunnels sous le
Canal.

L'affaire à été lenue extréme-
ment secrète eb nu été cummuni-
ude au Globe pur son correspon-
not de Ste-Catherine, que le 3

juin dernier.

—ee

Le mot pour rire.

Au Palais :

Le président au témoin :
—Qu'est-ce qui vous faisait croire

que les prévenus étaient mariés ?
=Dame ! mon président, ils se

disuicut toujours ds Choses désne
gréables |

 

Moutonnel, de Marseille, contem-
ple lea haies et les buissons, déjà
couverts de feuilles,
—Ah ! oe n’est rien, dit-il, à

Martingues il y a déza des boutons
de mao sur les lilaa! 
KALES,—Les Finicns se réveillont. |
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A SORELIMI-
Jox a5 juin 188

Chartes Dorlon, Keuive, Président ;
MM. Roch Lamoureux, ler Vice-Président ;

Ad. Boucher, 2ud Vice-Président ;
J. A. Chénevert, Hecrétaire ;
M. Maurault. Assistant-Becrétaire ;
C. ©. Puradls, Trésorier ;
Itévd. M. Dupré, C

Adélard Trempe, C. Levesque ot Elle Goheli,
Commi. gal res-Ordonuatonre, .

AVANT-MIDE,
A 8 heures un coup de en an-

noncera lu réunion au marché
pringipal.

Le canon qui aunoncers le signal des res
semblements à servi on 1813.

A 8) heures départ de ls procession
dans 1 ordre suivant s

Les Drapeaux Augluis et Français
portés par deux vétérans de

1813, dans un chier sure
monté de la couronne

d’Angl-terre,
anx armes de Salaberry,

Los élèves des Révds. Frères des’
Ecoles  Chritiennes

avec insignes et bannières,

Les itévdu Frères.

La Congrégation des Hommes
avec insigues et bunnière,

Eu Sociéts de St. Joseph
avec insigues et bannière.

Corps de musique.

La Congrégation St. Michel
avuc insignes et bannière.

Char allégorique contenant et fgue
rant “ Jucyues-Cartior ” daus

sou vaissest l’“Hermine,”
accompagné de wes oiticiers,

Char contenant plusieurs ssuvages
de St, François dans luurs

canuts d’écurce.

An-deld de 25 chars allégoriques
représentent tons les métiers,

l’inrtustrie et l’agriculture,
dans l'ordre suivant :

Menuisiers, Seltiers, Ferlantiers,
Cordonniers, Barbicrs, Peintres,
Bonlangers, Boucher, Agrie

culture, Forgerous, Ma.
gous, Taillours, Cha.

loupiers, Restau-
tateurs,

Marchitndises Séuh-e,
Epicivra, It-lieura,

Librairies, Machines à coudre,
Moubliers, Manufucturicrs, Man.

chonniers, Kte

Corps de musique
Murnbres dus Sociétés St-Jcan-Bap-

tiste étrangères.
Sou Honneur le Maire et les mes-

sieurs du Unnseil-de-Ville
de Sorel.

Son Honneur lu Juge du District
o tt les membres dos Professions

Libérales.
Les Volontaires,

Corps de musique,
Brigade du Feu

Bannière de In Suciétd St-Jeau-
Baptiste.

La viville Bannière St-Jean-Baptiste en
1834 lura de la fondation de la uw“

par L. Duvernay.

Les membres do In Société St-Jean-
Baptiste avec iusignes. ,.

Char allégorique coutenant et figu-
rant le Héros du jour,

Sr-JRAN-BAPTISTE
Les membres du Clergé,

Les officiers de la St-Jean-Baptiste,

 

À 9 heures, la messe avec sormon de circons-
nce.

La procession défilern avant la messe par
les ruca du Roi et George jusqu'd l'église, et
après ln messc par les rues Georges, El th,
Augusta, du Roi, Providentiells, Prince, Char-
lotte, de la Reine, pour ee terminer-au Mar-
ché Richelieu. co

DISCOURS,

APRES-SIDE
Réunion sur la place du marchéà 3.50 heure,

Inauguration du marché, des newveans
bureaux de le Col tion ot du

Jet d'eau one le Carré.
Les régnttes aur lo Richelieu commenseront

À 3 hrs dana l'ordre et pour les prix suivants :-
1 prix de 2e"

Canots 3 rameurs..........$3.00 2.00 1.00
Canots 6 rameurs.......... 4.00 3.001.00
Canots d'écorce avec saura- Cf

0.00 400$08ge:
Chaloupes 1 rameur.. 3.00 3.00 3.40
Chaloupes 3 ramenrs........ 3.00 3.00 1.08

Courses en yateb & vapeur, 3 classse :
1idre classe lo tor. ...0. ures
20me classe le det, oe .
Les personnes qui voudeont soneourle

régattes, devrontd'adresser au Trésorier, M.
C. U. Paradis. Les prix seront payée aueck-
tôtles courses Snles.

LA BOIRER. .
A730 M Is ©be Roa Oo br+

À 9 hrs, illumination du Carré of »
ohb et ensuite lo public assisters à ae
plus beaux spectacles possibles. Plus de 100
embarcations, pavolsées et (iuminéesdescon-
dront lontement le Richollen» lroat prendre
place dane uve autour d'sn maguifiqes
bouton Mussiod Su vera-lancé ge dare

ul ve terminers sw départ vapour
de Québec. À 10 heures.

1. A: OHRNÈYERT,
’ Serloir
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QOave a A a8 heures A. M.
PermaIE «3 heures PM.
rtem
Lo buses été ouvert LouDilénolué matin dut à
ohoures. a." .

Led lottransarénistrion diiivont Stee appññi/ es n°
waing us quart 'houre avant le départ des malle
dasa “80 BUPLESS 8,

Soret tangle CX1me.
a

EchosttevIoetdu Dicris
V’etitg livrets pour les fromageries.

à vendreA l'imprimerte dn Sorelois,
Expédiésfranco ver Ia poste.

L'hakoable M." Moneenu est
Pot ersoir,hard du Mont.
réal, en route pour Québec." a hee

 

 

Marcadi.anir, ls corps de musi-
que de cette ville à sérénadé Son
honueur.l4- maire,» À l'uecasion du
46ème anpiversairs de sw nuis-
sance.
LAURE cd 

=

Mardi et mercredi, les 25 et 26
Juin tourant, dus courses au trot
wurent lien au village de St-Roch
de Richelien. ans lo cas-de mau-
vais temps,’les courses seront remi-
ses aux jours suivants.
ST.

Le ur Berfhier, de ln Cie.
du Richefou, doit “descendre pro.
chainentent À Québec pour tenir
une.jigue.eutru Québec et Stu.
Aune de-Beaupré, pour les pèleri-
mages. cL
“

tie

fra "

M..fa :H. Massue, M. I, était
de passage en estte ville, mo renuli,
en route pour St. Aimé, où divait
avoistieu,deslencdepusin, la téréuio-
nie dit” bétié-liction ds nouvelles
cloches ‘pour l'église de cette pa-
roisse.

»

Nous voyons-aves plaisiv que In
Cie, Télégraphique de Montréal a
commenced poser un cable sous-
marin, Rone relier les denx rives du
Richetietw;'et tuettre Sorel en cuiu-
mitifeation par voie télégraphiqne,
avec Montréal, vid Cuntrecœur, au
licu de 8t- Hilaire,

oon . “.

On demande mie ‘jeune fille pour
acrêtr comime commis au magusin
de Lunau & fila, Sorel,
On demande aussi à la même

maison an apprenti.
vip à

Mercredi, environ-qnarante élèves
do l’Académie St. Juseph d: St, A1-
mé, dirigé par les Révds, Frères du
Ste-Croix, ont fait, par le Sorel, vu
voy, ra de plaisir en cette ville, où
ils fi) Ppassd quelques houres,

Lesjeunos touristes portaient leur
coating, capot noir avec oeintnre
verte, et étaient accompagnés d’une
couple:de leurs professeurs.

8 »

Lemnanyel unifurims que ports le
personnel des bateaux de la Com-
pagnie du Richelieu produit un
très bel pffet. Cet uniforme s
compnse, pour les officiers de bord,
d'ify doatiine ch ‘drap blou marin
avec galons et boutons d'or, et
d'une casquette avec lisorot durd.
Lez matelote porteut la chemise de
matelut avec ancre brodé sur In
frie, et de Lonnet de tuutelot
delg marine militaire.

*
Un jeune enfant de- M, Laro-

echelle, de la Lôre rivière du l’ut-
au-Beurre, qui étuit couché avec ses
parents durant ln nuit de dimanche
à Ina ot malheureuseinent tombé

Jit et est tud presque ingtanta-
i ut. Le coronerayant été no-

tilt sa ronditsur les lieux et pro
céla À l'enquête dunt le verdict

* Congestion cérébrala oc-
essionnée par la chute en tombaut
hie .

.. lfimanche soir, à 8 hrs, lo corps
fe: umiqug. do cette ville exéou-

e Carré Royal, le pro-
eme suivant :

OUVERTURE :

1 Rough on Rate par...
È Ee PoweMadeCUT

tok Lahoars..….…..….…..... veress BOYER

 

4 Capt Weston's Quickstep. .... GuarcuLa
3:hke (30 Wiad, DatgrerTot Famer
9:¥ive la-Conpditnne

: -

nlmanobe soir,un M. Gauthier,
de cette ville, : mavigateur, an ser-
vien dala, Commission du Havre,
n'enborguiais àunl duremerqueur

 

      
Jun Pratt, à destination de
Montréal, À l'arrivée du batoauà
Montréal, os  emuatn que M.
Gauthier n'était pas à Lord, et l'on
télégraphie innnédiatement en cutte
ville pour savoir s’il n'était pas
diébarqué avant le départ du batean.
Malyed toutes los recherches, on ne |
put tiendécouvrir, et tout porte à
croit qu’il sora tomb à l'aau ac.

-M leidentellemaut et so aura noyé,
M. Gauthier était marié et avait
une fille, égalemunt waride.

-

TI paraît maintenant certain «ue
le nouveau collège de cette ville
sera utilisé à l'automne. On dit
que M, Henry J. Lyall, principal
de l'école McTavish, de Montrdal,
a loud cet édifice, «dans lequel il ou.
vrita, en septembre prochain, des
cours enlangue augluise,d "usage des
jaunes gens venant d'Angleterre, ot
désireux de s'établir eu Canada,
L'ipstitution portera le nom de Cole
lêge Lincoln, et sera conduite d'a-
près le principe des éovles publiques
d'Angletertr, Co sera nne entrepri-
se privée. Unjardinier doit venir
prochainement de Montréal pour
travailler à cmbellir le torrain sue
lequel s'élève l'édifice,

Mercredi après midi, le chef de
In brigade du feu a mis en opéra-
tion les borne-funtaines, qui avoi-
sinent le marché Richelieu, pour
s’usgurer si elles fonctionnaient
bien, Tout allait à merveille, et
tous pompiers n'ont pis manqué
d'utiliser les colonnes d'enu qui 'ée
levaieut parfois à plus de cent
pieda ; ils en ont profité pour arro-
sor les rues et... les passants. Fur
moments, c'était un sauve-qui-peut
général. Espérons que nos braves
poinpiers renouvelleront de temps
à autre leur essai de mercreili, ct
qu’ils nous reidront Uimmense set-
vice d'aluttte lu poussière des rues.

*

Le terme Criminel.—Le terme
de lu Cour du Bane do Ia Reine,
qui devait se tenir lu 1G courunt, n
été de nouveau supprimé, grâce à
l'efficacité da magistrat de District
qui a enendu et jugé toutes les
causes qui auraient pu venir de-
vant les jurés. C'est vue grande
économiu dunt le gouvernement de-
vrait être satisfait ct dont lu pro-
vince profite. Il n'y a que le ma-
gistrat qui pratique cette éconuimie
qui n'a pas raison d'être le plus
satisfuit ; car il est victime de l’é-
conumie méme et nous vegrettons
que suit enlaite suit luin d'être en
rapport avec les fonctions qu’il
remplit et l'éconotmie qu’il opère.

—_—tOan

En cour d'assises.
— Accusé, dit le président, pour-

qnoi avez-vous tué votre fumme ?
—La vie commune était deve-

nue insupportable,
—M fallait vous séparer,
—Ju lui avais juré du ne la quit-

ter qu'après sa tort !

PETITE GAZETTE.

LA BALAPAREILLE D'AYER— Le

Coufuit et la longue vie sout de ia
tuôme tamitly, ot parouts de lu Salspa-
reille d'Ayer, qui a prolongé p ue d'une
vie, En vente chez les pharmasicus.

UNE HELLER CHEVELCRE, — Le

> Ayet's Hair Vigoc” restaure la cou-
leur et stimule la croissance den che-
veux, prévicut l~ur chute, ¢t augment -

leur beauté. C'est ua délicat parfum
aus danger, «tan incomparable objet
du turlutte.

Le “Poruvian Syrup” œuérit : Dys-
repris, débilité générale, maladie du
finie, clous, humeurs, diarrhée chroni-

vobiunss nerveuses, walndien des
tema, ot toutes lus maladies prove.
vaut du mauvais état du sang.

 

Rewene pe SiiLOH POUR LE CA.
TAURUX. —Une cure merveilieure pour
le Catarrhe, Diphehérie, Cancer de la
Bouche et Mal de Tête. Avec cha,ue
bouteille vat un in;séuieux inj oteur na-
sal ponr mieux soiguer 0cs maladies et
ou rans charge extra.

En vonte shes Bruncan & Sylvestre,
pharmaciene, Sorel 3)

LE SIROP DB GRAY.—Ï) nons fait
tanjours prnieir d'attirer l'attention sur
din articles qui médritent le patronage
publie.  Probabl ment aucus articie
offrtau publie n'a rencantré mutant
du suceds que le Sirap de Gray. Due
milliers du Familles eu Canads le gar-
duus dans luurs dewvures onmue le
meilleur remméde pour le rhume. La
vunto du Oct article à pris de vastes
proportions,

Ou, QUELLE TuvX.—Voules-vous
Rocupter notre avis Ÿ C'est peut-être le
viqual du l'approche de ocotte terrible
maladie, in Unnromption. Swvmaudes-
vous si pour Blots, Yona pouvez caur-
rir Je risque et me rien faire pour i'vm-
pécher. Nous savons par expérivace
que le * Shiloh's Cure” quérita votre
rhame, [1 ue manque jamais; osoi ex-
lique pourquoi plun. d'un willjve de
utoillne ont été vendues l'eau passé.

Soulago Crouye et Qupueluche immédi-
| atoms ud ;—Mdren n'vh manques pas,

Ku vents ches Bruneaa's Sylvestre,
pharmaciens. Rorui (4)

Consomption.—Pour le guérison de
eett déplorable maladie, n'y à pas
veoors ou de wédeciug de verte
qui puise neutres autant de mérite
réel ghe le Hétme de Allan pour les Foumiens Uut expostorant qui n'a
pas d'éghl pour guérir le vousomption

vb lea maladies qui y couduitent, tels
Que ies maux Jofore. des poumons
ot toutes ios maladies de- organes pul-
wannires, out présenté aa publie souf-
Frans après avoir été epreuvé par la
Fueuité médioalo pour ee ‘qui regarde
Jeu mérites qu'il possède pour le ged
rison du oes maladies,

Nieves! Aires ! } Mir?! 1!
Kusvous troubldes Ia nuit ob drvillévs

r los souffrances ct los géminsements
‘um enfant qui fait seu donts ? Bi

om cab ninsi, alles chercher tout du suite
une bouteille du Sirop Calauut de
Muse, Window. [11 soulagors immé.
distment lu pauvre potit malude—cela
qat certain et ne saurait faire le woin
dre douts, ilu'y à pau une wôre au
monde qui syant usd du we sirop ue
vous dirs pas aussitôt, qu'il met en
urdre les lutestios, donne ie ropos à ls
mère, soulage l'eufunt ct lui round In
antd, Bes effuts tionnont do la magie,

LL est parfaitement inoffeusif dans tou-
lou cas et agréable à prendr.. Il ent
ordunué par ue des plus avcieus ot des
meilleurs médecins du mixo féminin aux
Keats Unis. bas instructions nécer
wires pour faire uvags du syrop sont
doundes aveo chaque ouuteille.  Exi-
eu le véritable qui porte lv fic simile
de Cuntis Peuxins sur l'enveloppe
extérieure. Ku vente ches tous les
vharmaciens,— 35 ccutins la bouteille,
Se méfior des contrefaçons,

lor Fée, 1882, —ua.

Repos et Confort aux Patients. —ba
“ Pauacée lo Linimeut de Famille,
estle meilleur remède du monde pour
les douleurs suivantes : crampes aux
membres ctà l'extomue, douleurs dana
I'estomac, les intestine ou le côté, rhu-
watisme sour toutes ses formes, la en-

lique, le névralgie, les chumes, blowsu
tes récantes, douleur de l'épine dorsale,
antorses et incurtrissures. Ne wane
[hd pas de vous procurer 6 remède,

J n'a pas son égal pour Hier les dou.
lears duus tous lew can, Vouge interac
ot exterue.  Vendu par tr uv leu dra-
guistes i 2B cents la boutsi. 9.

ler Fév. 1882.—ua.

Deces.
A Bte Aune de Sorel, dame Sa-

phie Millette, épouse de M. Pierre
Latraverse, à l’âge du 65 aus.

A Lanornie, le ler Juin courant,
est décété M. Wim. Itobillwed, âgé
de 22 ans et 9 mois, après une ma-
ladie cruelle, soufferte avec In rési-
gnation d'un vrui chrétien.

   

Annonces Nouvelles.

DEMENAGENENT.

Les Dlles Chrêtion, modistes, ont l'honneur
d'informer des dames de Morel ot des environs
qu'elles viendent de transporter eur mua
sin en fuce du Marché, à côté de chez M, CU.
O. Paradis, marchand. Comme par le passé
elles auront toujours uu sssvetitnent complet
de Chapeaux pour «datnes, depuis 10 ets pièce
jueju'aux prix ira plus élevée, Elles ont ton
Jours #4 mazagin tout ce qu'il fact pour garnie
ces Chapeaux telles quel’lutmes, Fleurs. Egret.
tes, Rubaus, ete. Les chapeaux achotés à
cette maîson sout garsies pour tien.
Cue visite crt cespectueusement sollicitée.

DELLES. CURETIEN.

Sorel, À Juin 1883 —a.

Gilbert Bourdelais
Sellisr et Furgeron.

 

 

 

 

Le soussigné à l'honneur d'informer le pu-
blic que son fils Eugène Bouniuisis ayant
Vuissé son établissement, à été remplacé par
sun autre fils Joseph Hourdelais qui contie
nuers à administrer l'atelier de Selfier, lequel
est sur Un très hon pied. L'ussortiment de
Uurnaisestle plus complet quel'on puisse désie
rer. Cu se charge nussi des réparations d'at-
telages. le tout à des prix très réduite.
À lu boutique de forge M. Gilbert Bourde-

lais exécuters tous les ouvrages qu'on vou-
dra bien lui confier camme par le passé.

N'oubliez pas l'ancienne boutique, près du
Marché, à l'enscigne du cheval rouge.

GILBERT BUURDELAIS.
Sorel, ler Juin 1983,

 

—
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LION DOR!
Joe magnolia yui vend A MEILLEUR

MARCHÉ à Moutréal ext lo magasin

Lotendre, Arsezault & Cia,
391—Itue Ste, Catherine,—301

 

Notre smortiment ot immonseoo
printemps ot les prix sout trde-bas.
1250 pièces TE a robes, toutes
bien assorties depuis de 8 ot, à
BU ets. ln verge ; 1500 pièws de
Tweeds tout lniou de 40 cts. à 82 75
ls verge.
250 piéoes de Cachemires noire ct

Mérinow de evuleur tout luine de 3U
ets. à 81.25 la verge,

Boie pour robes de 40 cts. à $1.28
la verge. Gunts de Fil, Gantu de
kid, Bas, Collets de dentelle, Evie et
Chenille en grande variété, Au-delà
de 815,000 dollars de Clhapcaux,
Fleurs, Kubaus, Plums, & trie bas
rix. -

i Tapis, Prélarts, Tapis pour escalier,
Toile & navpe, Tvilo À rouleau et Scr-
viettes de toutes qualités,

ludiennes, Cotons blancs, Coton»
jaunes, Coutils, Cotons à draps, Co.
trnnades en grande variété. Le tout à
20 pour ent de moivs que par le passé.
Une visite est revprotueusement sol-

lieités au magasis populaire de

LKTENDRE, ARSENAULT & Ch
800, me Séo-Cniherine. Bet

À L'ASEI ONE DU LION D'OR, MOBTREAL 10 Avril 1888. > .

     
+

 

LE SORELOIS

Davip FINLAY
MARONAND'TAILLEUR

Tout ou remorchont to pubtiv de l'encourage-

j mont qu'il à reçu jusqu'à « , WUBOUOE

qu'il lotd'opgagetvudusprouors

FAULK doSoild,pour
tpn Sipbligsement., :

Ayant recy un gran assqrtiggont do
Tuouds Conadiop, '

Ersugely,
Asglals

« et Ecossais,

Borges,
Coatings,

Drape

et Cusimirs.

11eat pedo A recevelr los commandos pour les

HABLLLEMENTS des MESSIEURS

et exécuter les ordres sous le plus court délu

et dune les derniers guûts

Le département dus Sgmos est aussi le
mieuxassorjs de tout coux de Sorel.

Une visite est respectucusment sollicitée.

DAVID FINLAY,

Masciaxp-Tatsce,

30 et 33 Rue du Roi,-SOREL.
23 Mai 8).—2,

District de Richelieu.

Une sorsion de ly Coar du Bane de le
Reine siégennt enjuridiction criminelle, pour
Je District de fticheliéé#: tiendra au Paluis
de Justice, ea la ville. de Sorel

SAMEDI, le SEIZIEMT Jour

de JUIN prochain (853, à

DIX heures de l'avant-
midi. es

En vonséqnerier, Jo donae avis publie à
tous ceux qui nurbnt Ü potrsuivre aucune
Persone maintetiunt Yaps dana Ia prison
comumne de ce distriuf, et'h'tontes les autres
lersonnes qu'elles y Juigut présentes. Je
donne uvis à tous les Ju de Paix, Coro-
ners et Officiers de la aix pour le Distriét
sustit, qu'ils nivat à Sy. trouvez avec tous
leurs recurds.

P. GUÉŸREMONT, Suéme.
Bureau du Shévif. Sar:1,

16 Mai 1493; :
pet

F'eteuse d'avancer.

 

 

Le souseigné informe’ lg public qu'il ue sera
responsable dancune dette contractés par sou
fils Engèue Bourdelsia..

GILBERT HOURDELAIS,
Sacuise.

Sorel, ter Juin 1851—an.

Le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'est pas balla À Sorel Jans

aucune ligne de

Marchandises Sechos.

Surtout dans 128 Tweeds,
les Draps, Tricots, les

iloirs, Creres, etc.

Aux Messieurg
Les MM. sont rpécalemont invités

pour ae choisir un | babillement de
printemps car lexraarg:s des nouveaux
tweeds sont magnifique,
Un talleur de .prétiièrg classe -est

attaché A ortte maison. él les ordres
pour hadillewents sont promptement
exdéoutés. ‘*
Nous avons ansgi de maguifijues

chap aux pour le prit temps.

AUX DAMES.
Une spéeialité do Drips de Damen

el autres étoffus pour mauteaux de
printemps. i

SOIE, ‘

GROS DK NAILES,

ETOFFES A ROBKS

de touxssortes,

RUBANS,

FLERE
= PLUMES,

dans les derolens guts,
Une visite ent raphétuvusement sol-

licitée au magaair de :

J. A. GERMAIN,
Voiniu de I'HOTEL PICHE SOREL

Sorel, 22 Sept 1163 —a

PEINTURES | 1 PEINTURESI 1 1
Le sonssigné à l'honkeur d'informer le pu-

blic qu'il est main faite
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A meillear marché quelpertout ailleur.

A tonigme du Pen 2% PACA‘enseigne ei ;

s nilThee—
5 juin 1883. 4
scab

Dissolotion i) Soci
La société entiere noms et raie

son de Charland & Pomors, vient d'être dis-
soute de Conseuteurs Léon Charland
continnera seul le omméite do marchandi-
0. et est da les affaires
trausigbes par la Cie. oat ur de
méme, que eutduesÀ le lui ap-

= © + LEON CHARLAND,
‘ HECTOR DEMERS.

 

 

 
Sorel, Lor Juin 1832—om,

|
8  

Auounes autros waladics ne song
aussi pordd-a dans leurs atlaquve que
elles qui affostent la gurue ot lea pou.
WADAAHCHIeN UC sont plus udy!iués par
la plupart de eoux qui soufireut. Us
rhume ordinuire, résultant pout-Otre
d'un refroidissement insignifaut, sera
le plus nouvent le commencement d'une
Waladis fatale, Le Cugruy Prororar
D'AYKR à bien prouré son efieacité en
somba’taut avre efboacement pradant
squarante ans los maladies do fa gore
vt don puumons, et dutio tous 6» cas il
devraient être prie sans déisi.

UN RUUME TERKIBLE GUÉRIE.—Ku
1857 je pris un (roid sérère qui v'aita”
cha «tr mus poumnus, je tausmaie borri-
blemment ct paxsuis les nuits>ans dor-
wir. Les ducturs me dévomptait, j'es-
sayui lu Cuauy l’ECTOTAL AYER qui
sou'ages us poumons, aumens le sou.
muil et produisit le repos néeresuice an
resouvrens ut do wee foreus. En eouti
nusut ‘wage du Pectonat j'ubtins
uno guérison permananto J'ai 62 aan
ut suis sein of bien portant, «à content
d'avoir étéranvé, par votre Usikuv
Urerorat, Honace FaitotoTuER,
Rockingham, Ve., 1D. juillet 1882,

Je mo sre du Cusguy Prcronar
AVES dans wa fami lo depuis plu-
sivurs anndes, et je n'hésite pas à le
reclnmer le remdde le plus efficaeu que
ubus uyivux jamais essayée pour leu
rhumes et refividiosctucnts, Votre cte.,
A. J. Crane, Lae Cristal, Mino L 13
mars 1882

 

d'ui suff. it d une bronchite prndaut
huit ans, ve après avnîr easyé auns sue:
oès plusiours remèdes,j'ai été guéri par
Fomplordu CHERRY PECTORAL DAVER
JoseWaLveN, Bybalia, Miss, 5
avril, 1882,

CuOUP.—LE THIBCT D'UNk Mine,
——Peudunt que j'étais u la compagn.,
l'hiver dernier, mon pa tit gargun, Au
detrois ans, fut prix du croup; il pa
ratssait devoir mourir par étouffewent,
Quilqu'u de la famille suggéra en
ploi du Ceray Preroran Aver,
dont nous gardons tanjonrs nue bou-
teille à la wavon. Di fut essayé en p--
tite duss répété fréquemuieut, of 3 vo-
tre joie, cn moins d'une demi heure, le
petit patient respirait librement. Le
docteur dit que le CHEKY PECTORAL à
sauvé lu vie de mon mignon, l’ouvez-
vous vous Beurer nure gratitule Ÿ À
vous sincèrement, Mme Esa Gev
NAY, no 159, 128me rue Ouest, New-
Youik, 16 wai 1882,

H n'y à pas de cas d'affection de là
Rorge ou de poumons qui ne peut être
grandement sou:agé pur l'emploi du
Cueney PecToRAL ATER ct il gué-
rire toujours lorsque la malade ne vera
pan en duhors du ooutrôie du la wélu-
cine,

Dr. JS C.AYERA Cie, LOWELL,

MASS,

Veudu par tous les pharmaciens,

 

Experienca du Rev. P, Wilds.

Le Rév. PP.

bisu connu à New-York, «t fréas du

Wilds, wissicanaire

feu l'éminent juge Wilds ds la cour

suprême du Massachusetts écrivait cu

qui uit :

78 E-t, B4me rue, New-York. 16
mai 1882

MM. J. C. Ayer & Cie,

Messieurs,

“ L'hiver desvier je fus aiteint par
des humeurs et démangeaisons dus plux
incomwodes, affcotant plus particulid-
rement les membros qui me déman-
geuiont itolérablement ln wuit et we
brulait avce awes d'intensité que je
pouvais rarement souffrir le contact
d'aucun vêtement sur eux, Ju noui-
frais aussi d'un estarrhe sévère et d'un
rhume catarrhal ; j'avais peu d'appétit
ot le systètse abattu. Couvaimaut la
vaicur du la SALSKPAREILLE D'AYER
par l'ubrervation le plusieurs autres
cas et par un nuage personnel dans len
années paxsées, ju rcomurngai à on
priudre pour les désordres ci dessus, J.
wagnai en appétit dès lu première duss.
Quelques temps après la fièvre et lu
démangenisen furent noulagées, ct
toute irritation de la peau di-parut.
Ma catarrhe ct wou rhume furent gué-
ris par le fait mêne vt ma santé cn gé-
véral grandetueut améliorée ct jusqu'à
présent cxocllente, Ju suis cont fois plus
fort et j'ateribue 0e résultat da lu Sal-
repareille, que je recommande avec
codfianoe comme le meilleur tuédecine
qui ait été déeourerte pourle sang. Je
la prin A petites doses trois fois
par jour, dépensant ca tout moins
de deus bouteillos. Je mts cos faita à
votre disposition expéraut que lour pu-

‘| blication Fore du bicn.

Votre vesprotueux, Z. P. WLLDS.

Cute altentation à été choisi parmis
les nombreux cortifionts qui nous ar-
rive constamment, lvepuels prouvent lu

tlaite cffoccité de la Salsepareille
Ayve à guori les maladies proveuant

d'un canygimpur, appauvrie vi de faible
vitalité.

La Salsepareiile d’Ayer

purities,enréobit et runforeit lo sang,
stimule l’aétion de l'ertomsec et den in-
testing ot par le fait même prévient ler
mala dies Serofulenses. Kruptions de la,
peau ; Rbumatiome, Catarrhe, Débilité
iréaérale et tous lus dérangemouts qu'vo- casionne un vaux pauvre eb impue et un
“affaiblimument du ryrtème.

Le Chery PacionlD'Ayer: Nonyalle BOblique

| noner au publie qu'il vient d'ou

 

FERBLANTERIE.
la soussignd à l'honneur d'an-

vrir une boutique de f-ehlanterie dans
la suison vonsiue de M, Gurrie, bur-
bivr, vo fue de la fonderie de M. l’a
tenaude, sur la rue Augusta, No. 32,
ot qu'il qura toujours, fait d'avance.
un bol assortiment d'ouvrages en fer
blane, tôle palvanisée, tôle noire,
tuyaux. recoudes de toutes surtes, ete.

Ils chargera auesi de la confco
tion des dallots, dailte et le couvrir Les
toits, lucartus, cto , en ferblaus on en
tôte galvanisés.
Tous #8 ouvrages seront garantis,
Il so chargers de faire les entoura.

gue de puôles et de monter loa tuyaux
dans tous leu endroits de la ville, ainsi
que des ouvrages en plomb, cuivre et
tone autres ouvrages de ce genre,

Los prix mrout modéi de,
 

Une visite est resp otucusement so!-
lioitée À la nouvelle boutique de

J. B. GREGOIRE,
No. 33, Rue Augusta.

Borel, 8 Mai IBR3 = fin.
 

M. Grégoire a travaillé pendant
wlusieurs wondos à ln bontique de
Muse, Gurecau,

DéménagemenL.
Le soussigué n l'honneur

d'annoncer au publie de Sovel
et des environs qu'il vient de
transporter son mignsit dans

ln mnison ci-devant vecupée par

MM. CHAGNON & Frere,

RUE BU ROL. —Sovel,

 

 

T profite À cette occasion pour re-
mereier le public de l'encouragement
qu’il a bieu voulu lui accorder jusqu'à
ve jeux et il cxpèce mériter de nouveau
ce patronage par le choix qu'il firs dans
l'achat de or marchandis-s qui seront
toujours du derbier goût et quil ven-
dia À den prix très modérés.

J. II. HUNTER.
Rorel, 12 Mai 1833,

 

A LOUER.
La mation maintenant occupée par H. A.

Piehé, Eee, avocat, rue de laReine. Sadres-
ser à ce bureau,

Rorel, ler Juin 1883.—jno.

CHAPEAUX.

 

 

 

Le wonssigné vient de rece-
voir directement des Etats-
Unis

15 CAISSES DE CHAPEAUX
pour Dames et Messieurs, daus

les derniers goûts.

CHAPEAUX
 

ET AMERICALINS,

À TRES BAS PRIX,
CiEZz

LOUIS MORASSE
A L'ENSEIGNE DU

GROS CHAPEAU-
 

Onsn charge auxai de repasser Jeu
chapeaux de soic,

M. Muotaago est agent pour la Cie.
d'Aveurauoo * Cuvada Life Insurance
Co."

86, RUL AUGUSTA,

A quelques pas du Marché.

SOIUEL.
30 wars 1383,

NOUVEAU RESTAURANT.
Lee soussigné vient d'ouvrir un nou-

veau rostaurant sur la rue Augusts,
à l'ancienne place de M. Johnny La-
valide.

11 tiondra toujours des Ilomards su
boîtes, Bardives, A:nendes de toutes
sortes, (Cocos, Crackers pour buit os
cto, Il recavra dos huitres fralcher
tous les Jours,

 

Tubacs de toutes sorts, Cigarce de
première qualité. 

|
Co restaurant sera ouvert nuit et

jour.
PHILIPPELASSISBRAYE

UNE CHANCE RARE.
Le sousaigné vnulant s'en retauraee

demeurer cn Angleterre offre on vente
son >uek

Irpicorion, Liqueurs, ete.
qui est ue des wicux choisis qu'il y
aità Borel. C'est le bon temps pou
evlui cu. Ceux qui veuient faite une
bonne affaire. Uu ckigore dé l'argent
eomplaut.

B'adrcoeer à

E. WORTHINGTON.

Sorel, 11 Mai 1888 —jne.

Nouveau Magasin
A SOREL,

 

Le soussigus informe sea amis ef Jo
publio en général qu'il vient d'ouvrir
du wagasin de

Marchandisee Seches
dans In bdtissw oi-devant ocoupde par

M. MARTIN, Chapelier,
entre les magasin dos MM. Falardrau
vt Sendeal,

Ayaut étéemploys comme commis
chez M, Finlay pendant dix à onze
ana, et ayant acquis une granduexpé-
rivnes daus le commerce, il a su aobe-
ter leu maretiandises fes plus nourciles
«t lew plus vendables.

De plus, few ayant acheté argent
couplant et vu que vs dépenses sont
bien plus widiques que n'importe
quel autre magasia à Sorel, 11 ne trouve
*n position de vendre à MEILLEUR
MARCHÉ que wimporte quel sutre
marchand. M. Carpentier d'est aussi
assurer los perv'een du

M. E. BRASSARD

Cu M, qui a été employé ches M.
David Fiulay pendant neuf à dix ans,
pourra donner vatinfaction an publie.

Tous habillements achetés et fait
chez le rou-signé pont garantis et cxéeu-
tés «ous le plus court déjiai. M. Bras-
ard aura sa boutique de tailleur daus
le haut de er magasin,

Ainsine mnuquez pas de venir voir
nos Serge» peur habill-meut, nos
Tweeds anglais et Ccnssaie, nos Cache-
wires naire pour robes, nus Shirtinge,
nos Cotonjaune, non Indicnues. Venes
voir avaut d'aller ailleurs quand
même vous n'achéteriez pas, afin do
vous convaincre du bon ma: ché.

L, CARPENTIER,
RUE DU ROI,

2 fice du magasin de M. FINLAY,

SOREL.

17 Avril 1883,

_—
BONNE NOUVELLE.

Xi tous, vous voulez vous guérir, venez
ruaut à Sorel. PQ. chez Mme Joseph

st ques, fils, à cienne place de feu
Louis St-Jneques, « uuier, tout près du
marchéà bois, (marché St-Laurent.) Cette
dame s'occupe de toutes les maladies india
finctement. Et ee quit y a d'avantageux
pour les muelades, cest que cette dune se sert
des remèdes sauvages de son feère, te De À.
Nucicot, de Montré quels remèdes sout
patentés pour tont ’uissance du Canada.
Ou prenid ces re & déjà si en renomunte,
avec du l'enufroide, et cn travaiflant même,
Ai Yons vous sentez assez forts. Mme St-Jac-
“ques soccipe aussi des maladies secrètes des
datnes et son époux de celles des hommes.
Allez-y en fn 114, Vous serez satistuits.

     

  

  

   

   Ouvert de matin, jusqu'à D hrs. du
soir. Le dinmavhe, ouvert de 2 hrs. de l'a-
prèv-midi, jusqu'à ob bes. du sur. Apprenez
cette bole nouvelle aux volsing parents et
ands. Mme Stduerques guérit Io mal de
natrice (Beau mal,) en bien peu de jours.

23 mai 83.—2.

 

 

 

Kuna recommandorg fortemeut a Patiention du

 

ANGLAIS, pubs # maison ALLARD Gui» toujonrs & in dls-
pA [ies v1 deoepris,eraumiieeafarFRANCAIS Noyer noir, Bois de Roce Ponte,ne,coun en Brap° et commune, charuk

pourra choisie nuivant ses unité et état de cnbourse. Lue prix varient de $1,00 ru montant,

 

M. ALLARD à fuit l'acyuivition de dent megaie
fAquea Corbillards qu'il Jone A des pris réduits

‘uit est pour fes rpfac ‘autre pour Jes per-
‘sombres durées. U'rat le promidie fui qu'un humme
ntrypeenant Jonne aimal satisfaction sous oe zap-
port la population de Sorel, Auvoil mérite-Hl
l'encoutagement de tout le monde.
Ka un mot, M. ALLAKN possède tout ce qu’it

faut pour hea uinles
Flee

0! ree,
Clorges, creaEenthrees,
usuANE era saitLol mt ner upsraire
mente qui te coutent que «4 plus, ouivand
le goût d’un chacun. DSageranil

  

De pins M. ALLARD fait de mognifeuen D
lances qui sont en haute estime our je mere]
Nous couseilluns à tous les marckands
d'affaiers, qui eu auraient besoin [X
Tal. Milles sont de promière qualité et
11 en a toujours en mains de diffe;3
elles que les si sferme & br

REJonEr
parations qu'il fers à ordre,

Butte N. ALIARD possède vu 4 :
fost ev rn que a hy Nth =

en hèle à Fonte on © som nées
= altoué aux manbonde. * rent
Comme on ir voit, le publie à tent intérêt À o's

drovser à Dé. Allard pont oo di :

FRS. ALLARD,

     

 

 
Sorel, 11 Mai 1888.—am.

Ne 83 AYR AUGUSTA
Sorel, Tor Avs 1008. '

 

 

 



 

 

jet, quelques paroles à voue adree-
scr, Le tribunal, sinei que je vous

l'ai dit, tout eu punissant, comme

il le doit, le crime du mourtrior,

prend en considération les mérites
de l'artiste, Il vous acourders done

pour dimiuuvs l'amertume do vos

deruiera moments, la fuvour que

vous jugeres la plus désirable, la

plus douce. Réfléchisaes donc,

maître ; puis faites-nous conualtre

votre choix. Toute grâce que vous

demauderez vous sera acoordée ;

toute, excepté la vio.”

Uu murmure d'étonnement et de

joie ue fit entendre dans la foule, et

accueillit avec une sympathie una-

nitue, ces paroles du président. Puis

chacun se recueillit et se tut pour

attendre la réponse du vicil artiste.

File se fit longtemps attendre ;

pourtant, à la fin, tuattre Sebald so

leva, et parla :

—Ce n'est point la vie que je de.

manderais, si j'en était libre, dit-il,

avec un accent empreint d'une pru-

fonde amertume.

Ma vie, telle qu’elle est, à déjà

été trop longue. Et puis, il y a.

là-bas. une morte qui m'attend,

et qu'il me tarde d'aller retrouver-

Mais vous avez parlé d'expiation,

monseigueur, et il me semble qu’ici-

bas, même par ma mort, mon expia-

tion ne sera pas complète. Ma vie

éteints à la potence, suffira pour

apaiser la justico des hommes. Mais

qu'aurais-je fait pour désarmer la

culère de mon Dieu?

* Oxæerais-je, hélas * me présenter !-

devant lui sons uvoir À lui offrir

quelque action méritoire, quelques

œuvre reparatrice, qui sollicite pour

ini son pardon, et sur laquelle son
œil divin ne verra plus de traces de
sang, parce que je les aurai lavées

de ma sueur et do mes larmes 7 Ah

le repentir m'est venu en regardant
ce crucifix. En passant, à en édifier

un autre, mes jours cumptés mes

derniers jours, le pardon me vien-

drait peut-être !… Le tribunal veut.

il de quelques semaines prolonger

wen agouie, et mo permettre d'eni-

ployer ce temps à reproduire l’ima-

mage sacrée du Christ «elle que je

la rêve telle que je la vois, telle
que je lu ferai ?—s'écria-t-il, avec

uu enthousiasme toujours croissant,

—Pourcela, je ne demanrie pas à

sortir de ma prison, à vivre au mi-

lieu des hotnmes... Non ; je veux,

au coutraire, qu'on m'enferme dats

mon cachot ; qu'ou en scelle les

barreaux, qu'un en mure la porte.

et qu'ou y laisse pénétrer seule-

mert un peu de lumière et de so-

leil, afin que je puisse modeler le

visage auguste de mou Dieu quand

je serai là, seul, avec l'attente de

ma mort ct le souvenir de mou

crime.”
Ici maltre Sebald se tut, ct il

s'éleva dans la foule un long fre-

missement d’admiration, de terreur

et de pitié.
Alors les juges, sans quitter leurs

sièges, échaugérent entre eux quel-
ques mots, et le président, ayant

recueilli leurs avis, se tourna vers

la foule :

Maitre Ku:rner,—dit-il,— votre

requête est celle d'un chrétien, d’un

bon noble artiste. La tribunal y

souscrit avec joie, et espère «pue cu

pieux travail de vos derniers jours

vous Inéritera le pardon ct vous

donnera lo salut…

Ou va vous reconduire dans vo-

tre cachot et, avant que la porte se
referme sur Vous, Vous aurez soin
de demander qu'on vous procure
tous les objets qui, pour l'exéeu-
tion de votre œuvre, pourrout vous

être nécessaires. Sur ma recom-
maudation et de l’avis des juges,
tous Ces instruments de travail
vous seront aussitôt apportés.”

. Lorsque lo président elit pronon-

cé ces mots, il s'enveloppa de sa

toge, salua le tribunal et disparut,
les juges se levèrent et sortirent ;

les huissiers ouvrirent lca portes

de la salle à la foule, qui s’écouln.

Onvit alors s'éloigner, au milieu

des halle bardiers du guet, le vicil

artiste qui marchait lentement,

triste toujours, mais plus tran-

quille, ayaut sur le front un caline

Strange, un divin rayon duns les

yeux. Ou eût dit qu'il avait tru-

versé le désert et l'orage, que dé-

sormais il touchait au port. C'est

que maître Sebald avait luissé der-

vière loi la flévreuse aguuie des

mauvais jours ; il voyait se lever

maintenant la radieuss aurore du

trargil, de le paix, de la prière.

(A continuer.)

   

vis de dénéragenen
Les soussiquées,modistes, informent

respustueusement le publio de la
Ville de Borel ot des paroisses envi-
rounantes qu'elies vicaneat du trane-
porter lvur wagseie dune lu bâtisse oi
evaut occupépar M. J. H, Hunter.

EN FACE DU MAROHE,
voisin de M. Cy. Mongeon, ct que
comme par le pesé elles auront cous-
tamment en mains un assortiment
géuéral d'étoffes de toutes sortes
four Dawes ot Mewsicurs pour ha
illements de printemps ct d'été.

Elles tienneut aussi toutes les gar-
nitures et fournitures  néeesanires
convenables à wimporw quelle
étoffe, de quelque valeur qu'elle soit,

Les soussigndes pegoivent chaque
semaine les livres de modus les plus
nouvelles et elles se chargent de tailler
et de confvetionner lew teilettes de
toutes sertes pour les Dawes,

Les Dames et Mossicurs qui avhè-
teront des habits à ce tuagasin reve-
vront gratis le patror poules tailler.

Chapeaux.

Elles ont un wagnifque assorci-
ment de chapeaux pour dames ct
enfants. Elles ont aussi toutes lez
garticures nécessaires pour ces cha-
peaux qu'’ellesse chargeront de gar
nir clien-mêmes,

LE TOUT A DES PHIX NODELES.
 

Une visita est sollicite à cel établise
ment.

DLLES. LUSSIER,

MovisTts.
12 Mui 1883.—n.

Le célèbre Etalon Bruv, pur sang
SJUPITER STAR,” trotteur, mesurant
5 pieds et 3 pouces d- haut, appartient à

F. B. E. BOURQUE

PROPRIÉTAILF VE LA * Sorel Hotel”

 

Jupiter Star, né en 1868 descend de
Jupiter Abdallah, Jupiter Abdallah
dercend de Jupiter qui descend de
Long Uand Black Mawk qui descend
de Andrews Jacksen ct Jung Bas
haw qui descend de grand Bashaw,
chevaux Arabe importés de Tripoli
en 1820, ai «n renommés pour leur
beautés, de !a famcuse jument Dam
Miils qui dsernd de la jument Ausé-
ricnine Star, dont la mère était de
la race Messenger, élevée par S. E
Sauford, de Hrookiyn, N.Y.

Conditions ¢t Reglements.

Jupiter Star vera tenu pour la saison
de 1s5:3, du ler Marsau ler Septembre,
ala Sorel Hotel, en face du chemin de
fer du Sud-Est, près de Vaquedue,

   

 

Tormes.—$10 pourla raison, payable
à G mois, Assurée, 815 dont $1 d'avaner
et le reste quand lu jument sera grosse,

Les accidents qui pourraient arriver
seront aux risques du proprictaire de
ta jument. Une grande attention sers
apportés pour le soin des juments, Hon
paceage, bunine nourriture, etc. Moy-
ennant $1.50 par mois.

Le roussigné à toujours des poulins
de race de Ÿ à 4 ans à vendreainsi que
des chevaux de voiture,

F. B. I. BOURQUE

PROPHIÉTAIRE DE LA Sorel Mot f

PRES DE L'AQUEDUC.

Sorcl, 27 Fév. 1883,

LIBRAIRIECATHOLIQUE
ET

Etablissement de Relieure

Gh HARDY,
26 RUE AUGUSTA 26
M. Hardy à le plaisir d'annoncer à

res nombreuses pratiques qu'il vient
d'ajouter la RELIVRE A son comm“ice
de librairie, il se chargera des ouvra-
ges du luxe, brochures, journaux, re
vucs et cahiers de musique, ctBntoutes
espécra du livres, reliure solide ot des
plus élégante, à des prix très-bas, les
ordres seront exécutés promptemeut.
Venez voir la beauté de sacs échantillons

DISTRIBUTION deu PRIX,

M, Hardy informe MM. ies commis
saires d'écoles, qu'il poséde un très
Le] assortiment de livres de prières et
d'histoires, pour livres de prix, qu'il
vendra d des conditions très-libérales.

TAPISSERIE

Il annonce co wéme bt mps qu'i
vient de recevoir un assortiment com
plet de tapisserie qu'il vendra à des prix
qui défient toute compétition, vous y
trouveres un magnifique choiz dans les
patrous depuis 4 ets à $1 la pidos, As
sortiweut comp'et du librairie. articice
de fantaisies, ensadrement de toutes
gravures, cto,

ll espère, par les bons soins «t la
promptitude avce laquelle il exSoutera
lus commandes quilui seront faitos, mé-
titur l'encouragement du public qui ost
respeotuauscanot prié de lui faire une
visit.

G. HARDY,
26 Rus A

EN FACE DU MARONE

    SOREL 

Déménagement.
Nous anuvugous à nos pratiques et

au publie, que nous avons trau-porté
notre stock Le le magasin volsin do
oclui que uous cecupions oi-devaut,

Nous forous comme par le passé, le
sammere.
DEPICERIES,

VINS,
LIQUEURR,

FERRONNERIES,

HUILES,

PRINTURES,eto.

Notre spécialité sera les VINS,
LIQUEURS, CIGARES, TABAC
ct VIN de MESSE

Messieurs les curés du campagne
trouveront leur avantage* en veuant
nous voir, nous aurons toujours des
vins purs et garantis pour la musse,

Chagnon & Frere,
A L'ENSEICNE OU

QUART | ROUGE

 

40—Rue du Roi—40.
Surel, 12 Mai 1358.

 

[sin de

Las

nouvelles.

17 Avril 1853.

    
La Compagnie ** BDominion

niums, qui ont obtenn le dix

[1882 |, ete.

lité,

d'importation,

marché, mais les meilleurs.

lostruments,

mis à un usage dur ct constant.

que catalogues illustrés.

Coaditions liberales Juin 1888. —«.

 

 

Les achetenrs sont respecturusement priés de faire
Pianos * Domtstox ‘* avec d'autres, mêtne plus dipendi-nk.
considérable de Pianon zarrds ce droits toujours en magasin.

BALLES DE VENTES ET ENTREPOT, [vn gros (t en détail] :

Le Ee No PRA
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE

No. 280, Rue NOTRE+DAME,
[Magasin de Musique do A. J. Bo

LK SORERCIS

Démeragement.
au» sullesigR0 ont l'hunueur d'infor,

wer lo publie de Sorel #6 des paroisses
euvironnantes qu'ils viewuens de
transporter leur boutique de Furblen-
wries

Dans l’ancienne
BOUTIQUE DE

Mme. Garceau
Et qu'irs sont prots s prendre des ordies
mur tous cuvraces en Ferblane, Tole-

role galvanisée, Toujours ea stock toutes
esphces il'ouvrayes de ferblanterie eo
usage pour les tamilles,

Aussi un stock considérable de tuyaux
et reecades de toutes espècus.

Ou ve chargera de monter les tuyaux
daus tous les vudroits de la Ville.

Le tout À BON MARCHÉ.

Ure visite cst respectucusement sol

ficitée à ia Boutique de

A. GARCEAU. FILS & Cle,

À L'ENSEIGNE DU GkUS ARRSSOIR ROUGE
Sorel, 11 Avril 1-52.—8

 

A L’ENSEIGNE DES

Ciseaux Doves.
Si vous voulez avoir un habillement de première qualité

tnillé dans les derniers goûts et à bon warche, allez au maga-

PARADIS
qui tient les marchandises les plus à la mode de Sorel. Il

reçuit chaque semaine les patrons de marchandises les plus

Ces ouvrages sont de premier choix.

An PARADIS,
Marchand-Tailleur,

PORTE VOISINE DE M. HARDY, LIBRAIRE,
PRES DE L’HCTEL PIOHE.

PIANOS
‘DOMINION’

FABRIQUES POUR

L. E. N. PRATTE, Montreal,
PAR

*

COMPAGNIE D'ORGUES ET DE PIANOS

de EOWM£ANV)

LA

“ DOMINION"

> Cnt.

* esteclèbre pour s< Orgues Harmo-
ctions d'Honneur aux Expritions Universel.

les de lhiladelphie [1875], de Syduey [1877], de Peris [1873], Angleterre

Ios achetenrs sont pride de eomparer nos nourcaax pianos carrés avec
ceux de n'importe quelle fabrique Américaîne où Européenne. .

 

Los l’innos ** DOMINION " se distinguent des instrumouts ordinaires par
la roodeur et la ruavité du son, par la sulilité de leur métanisaie, par l'ab-
sence du sou métallique ou fôlé, vt par la modicité da prix, en égard à la qua-

L'action des Pianos droits est fabriquée d'après um principe tout à lait
nouveau; vb de haute des Pianos carrés est exceptionnell meut pure et brillante.
étant fabriqués en Canada, ces instruments sont exempis des droits cxooesils

La Compagnie “ DouINION ” subsivto depuis onse années ; ra manufac.
ture est ls plus complète de l'Amérique Britannique, elle zmplaiv «es ouvriers
tes plus habiles ct les muilleurs matériaux, et il n'y a aucune raison de croire
qu'elle ne peut fabriquer des instruments aussi bon que ceux de première
classe fait aux Etats-Unis ; son but n'est pas de faire les instruments à bon

Les efforts persistants avec lesquels certaine marchanls d'instruments do
musique cherchent à déprécier les Pianos ‘ Douixion ” prouvent ussez l'in-
quiétude que leur inapire la populutité toujours croireant deces magnifiques

Les Pianos * DomistoN “ sont déjà introduits dans beaucoup
de communautés religieuses et de maisons d'éducation du pays, où ils sont sou-

Une liste de cen couvents et institutions acra fournie nur application, ainsi
Ues instruments ront tous garantis pour 5 ane.

Satiefaction tia.
comparaison des
Un assortiment

   

 

TE,
UÉBEC,

r], Moutréal.

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. GERMAIN
AVOOAY,

No. 96, uvn uvoses, HORBL
Bored 24 Mare 1010.

TRS. LEFEBVRE,
AVUCAT.

Aucivn bareau de l'hou. juge Mathieu

Rue Gronues.
Sorel, 6 Mars 1883.

E. A.D. MORGAN, B.C. L.
AVOCAT.

MONTREAL.
29 Mars 1008. =a.

MERCIER, BEAUSOLEIL & CHENEVERT,
AVOCATS,

BERTHIER-VILLE.

M. Chônevert ven les cours de Berthier,
Bon], Jolistie ot I' Assumption ot sera coutimuels
lement où rapport nv:c wes sesoviés dv Montréal,
pour toutes a affaires importantes qu'on voudrs
ivm lui confier.
Merthivr, 14 Janvier 1969,—a,

    

 

 

 

G. L. SEVIGYNT
Hunalkk DE LA CoUR SUPÉRIEURE,

DANS FF POUR LE

DISTRICT DE RICHELIEU,

COMTÉ DE BKBTHILR

Ls soussigné se chargers aver de toutes cniles-
tions qu'on voudra bieu lui conter, Prompytes re-
mises, i

Résidence,..........St, Barthélemy,
16 Oct, 1000.88.

D. DUBOIS
Huissier Cour Nuperiewre,

sr. DAVID.
M. Dubois se chargera de toutes leu cotieetion

qu'on voudra bien lui cunfior et fera remise (w
médiate.

At David, 18 Mal 1802.—a.

 

 

GEORGE VEUI LET

TAILLEUR.

Rue Augusta, cu face de I'In-primerie
du Sorelvis.

SOREL.
ler Mars 1883. —¢a.

 

FONDERIE DU St. LAURENT

G A. Pontbriand.
——

À cette Fonderie on 2e charge ne l'exécution «de

   à vapeur, Moulins, etc, niuni que tons Jos nt. vrages
en funte oùen fer, à deu pH extrémement réduits

âdes >onditions faciles.

FONDERIE o4 ATELIER No 13 Rus fophi

Sonss.
Borel, 24 Mare 1873.

 

MOULINS A COUDRE.

Le soussigné invite les personnes qui
veulrnt acheter une bonne machine à
coudre de se donner le trouble d'aller
visiter son établissement avant ane
d'aller ailleurs. En achetant du
soussigné, ils y trouveront certaine-
ment leur profit. [i est lo neal agent
À Sorel et des envirsna ponr ler célè
bres Machines à coudre WAXZER «t
Wier J. WiLsox.

Toutes eomtmandes par lettre ou au-
trement seront promptement exécutées.

H. L. BUREAU,

Magasin en face de l'atelier du Soreloie

Sorel, 25 août 1882.—, vo.

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

fe charge de 1a confection de tonteu sepèces d'he
billements pour Messieurs ot enfauta d'après le
DERNIEKES MODES qu'il reçois tous les moi

 

  

 Ordres promptement execute

| I fournira auvsi les woeds et fournitures pour
Iles habillements sles personnes qui voudront ls
laisser le soin de ces achats.

| son atelier vst maintenant situé PRES DU MA
l'OM outre te magasin de M. B.C. CHARLAND
VHOTEL ILRLERWE,près de ta Cie. du Richelieu.

SOREL,
& mars \A70—ua

 

ETABLIE EN (853.

La Cie d'Assurance Agricols
WATERTOWN

De Warzerowy, (N. Y.)

Les Formes ef les Residences Pirée:

 

Klie pale ausol pour les animaux tubs paris
foudre.

CAPITAL AU lsR JUILLET 1882

$1,430,979.43.

Cette Cie. d*Assurntiew a ddposé $100,000 au gou-
vernement de Dominion pour la protection spéciale
des sssurds on Canada,

Don Cie. n payé 83,191,401.50 de pertes par les as-
surés depuis ea fon:

ISAAC MUNSON, Président,

H. M. STEVENS, Secrétaire.

DEWEY & BUCKMAN

Agents Générauz

BrooKkVILLE (Out.)

H. L. BUREAU,

Agent pour Sorel

 

 

   

Chaussures
DK PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

Le soussigné out es remerciant le
publie pour l'encouragement qu'il à
reçu jusqu'aujourd'hui a l’hoonour
d'aunoscer que son stook de

CHAUSSURES
DK PBINTEMPS ET D'ETE.

est au eumplut ot consiste on ohsusmures
pour

HOMMES.

FEMMES

ET ENFANTS

do touts forme et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui dent
toute compétition .
En fuit de chaussures c'est ls plus

bel assortiment qu'il y aità Sorel et
nous invitous lo publie de venir nous
rendre visite, étant sûr d'avance que
nous pourrons douner satisfaction aux
plus cxigents.

N'oublies pas la place, ches

Elie Senecal,
Coin des rues du Roi ct Augusta, er

face de l'Hotel Piché.

Sorel.
Borel, 12 Avril 1F82,

Molel du Canada
PAR

J.-B. Archambault
A L'ANCIENNE PLACK DE

LL. A. GUNDLACK.
No 11 Rue de la Reine

En face du quai du  Cultieuteur, à
quelques pas des quai de la Cie. du
Richelieu.
Ce splendide hotel est vitué dans

l'endroit le plus cvotral de Ja ville pour
les gens d'affaires. Len appartements
sont grands, [repre bien éclaires et
bien aérés. Il y a de magnifique vai-
les de réception, salon et up grand nom-
bre de chambres à coucher. Le tout
meublé avce luxe. .

Lies Vier, Liqueurs, Cigares, eto.
vout de premier choix.

 

 

Prix modes ea.
 

I y » ausi de bonnes écuries bien
tenues.

 

Le ponseigné, si bien connu du pu-
blio, remercie ses amis de leur encou-
ragement et espère qu'ils continueront
comme par le passé à lui accorder une
pais de lour patronage,

J. B. Archambault.

Borel, ler Mars 1882.- a,

 

SIROP
DE

Gomme d'Epnelle Rouge
EXTRAIT DB LA

Gomme d'Epinetto Rouge
DU CANADA

Pour lu toux, le rhume, l'extinction
de voix, les bronchites es toutes

ies affections de la gorge |
et des poumons,

—0 -

Bes propriétés sont universelle-
ment connues dans le public pour
faire dispurastre certaines bron-
chiten opiniâtres gni résistent à tous
les médieaments, et surtout comm:
remède infaillible pour ln connelu-
che. Ce sirop qui est soigneuse
ment préparé À basse température.
contient une graude quantité de eu
tonique exprotorant, cb les «ffets bal
samiques vt anti-sparmodiques de la
gomme d'épinette rouge, sont con-
servés avec soin,

    

A vendre par tous les pharmaciens.

KERRY, WATSON & CIE.

Beuls propriétaires, Montréal.

* 12 Janvier 1883.—a.

    
 

 

VELOUTINE]
CX. TAT.

Met une poudee de ris spécis!
prépaséeau Msmuih, pat eon
latent d'une action salutal
pour is pouu.
Rite est invi-fhie, Impatpa!

uthérante et donne au toint]
eat Transparence.

CH. FAY,

9, Rue de la Paix,

A PARIN.

 

  

  
 

14 Janvier 1003.
ets 

CATARRIE, OP.
PRESSION, uéris
par les TubesAsthme,iad,

NEVRALDIESote:
LaladHl0 5 BR, pharm.-chimisio deWine de le Monnaie,

LAVIOLETTE KT NRLSON,Mouraten1e ©
YéJanvier 1682,

asYNE

DE FOIE DÉ MORUE

 

      pet pour le Disjriet de Richelieu.
Sorel, 28 Août 1892,—a

 

Pharmacte

SOREL
(Menbiée on 1868.)

L'amsortiment le plus complet de
Drogues Fraiches,

Savons et Articles de Toilette
TBL9 QUE

process,nes,

Poudtes,
ete.ete.

de tous les prix-

Assortiment considérable de
Mouduges Merniuires,

ombilisnns
ote. ose

Dépot Spécial de

L’Antekholerique

»

Dr. CUVIER.

Le vrai spécifique contre le
Cholera Aslatique

Dyssenterie,
Diarrhese,

Cholera du Pays
La Dyspopsie,

ot los Indigostions

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes eombi-

nées de

KING
s'adaptaut facilement our toutes les
figures.

Orsoutras.
Au moyeu d’un optomêtre, les sous

vigués peuvent vendre à ebscus la
paire de lautto qui convient à sa vee
pour cn assurer ia conservation.

Le Dr. fylventre pratique à
la ville et à la Campagne.

Consultation @ toutes Aeures
Specialites des maladies dos YEUX

et dola PÉAV.

 

Graines D'ÉRABLE Groutas.
 

Ceux qui veulent avoir en d'en.
nécs uno érablière (rucrière) feront
bie de semer de bonne beurs, aw
printempn, les graince d’Ersbles Gi-
guère que nous offrens aux eultira-
teurs.

Bruneau et Sylvestre,
Pharmasiens,

Sorel, 21 Juin 188) —za.

N. 0. ROCHON,
ANTFISTE-DÉCORATEUR,

 

Prend la liberté d'informerle publie
t'il vicot de transporter son atelier
ans lu bâtisse occupée par le Sereloùs,

et qu'il est co mesure d'exéeuter toutes
les commundes qu'on voudra bien lui
donner,telles que :

DéconaTion d'ÉGLISES,

toirices PuaLION,

RÉSIDUICES,

EFSEIONRE,

19ITATIONS, ET

Le publis est cordialement invité
d'examiner les spéciroees de vem ow.
vrage à son atelier

M. Rachon attire er<cinlement |
tention des Fubriques et de MM les
Curés sur res travaux dans différentes
éplises de la provinee.

Sorel, 10 Janvier 1863,

 

Chemin de Fer Intercolonial,
1882 Arrangementsd'Hiver 1083

 

LB ET APRÈS

LUNDI, LE 4 DECEMBRE,

les tenins marchereæt tous les jours (lon dimanches
"xorphé) COMING suit :

LAISSERONT POINTE-LEVIS.

Heures Am Meuvee Ge
Ch. defor. Québec.

Expresspour Halifax of St,
CAN Len: 000000 20000000 D ol

Trin Pusmwedsiia à Dem H.R
de malls ..., n. 11.004,18.

Troin dfFra itp.

  

pour
dront à leur fostination le dimanche, tandie que
cs de Halifax et as arriteresi à Camp-

on.
| Puit! °u's charsSuliman Intosent Pointe-Lé LJ

et ceux partant bos Li M radio VYeaindieyy sede, Merersdia of

D. POTTINGER,

Vurintendant-généeak
Duress du chemin do hoe,

Moncton, 3. M. 8 Décomtes 1008s

mel

LE SORFLOIS
Publié cu la ville deBorel, Distriet

de Richelieu. par A Chapdelaine, de-
micilié au No 40, Run Auguete. Sorel Herel 15 Mire TAIN.  

  


